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qu'il en assume le 


ai "rem français 


remédier au cours scolsire défectueux. 


des Commissaires. — Pour 


La convention des éommissaires 
d'école du Manitoba a rejeté par 
une trés forte majorité une molion 


| J.-A. Marion, Saint-Boniface; Bért 


| MeLeod, Shoal Lake; Mme E. J. 
| Manns, Edrans; D. L, Cameron, Ma- 


exprimant te désir que ie gouverne-! nitou; M. J. Stanbridge, Stonewall; 


ment provincial prenne eñiliérement 
à sa charge le coût de l'instruction 


dans les écoles. 


Cette motion avait été laissée de 
côté l'année dernière, après avoir 
donné lieu à des débats longs et ani- 
imés depuis deux ans. Les délégués 
en sont venus à la conciusion que si 
le gouvernement payuit le coût de 
l'instruëtion, il serait tout-juste-qu'il 
en. assume le contrôle entier; ce qui 
évaudrait à dire que les commissai- 
EL 


‘res __ renonceraient simplement 
l'administration des écoles. 


En dépit des lourds problèmes que 
représentent la question financière 
et le grévement excessif sur. la pro- 

, Ceux-ci ont été presque una- 
nimes à vouloir garder l'administra- 
tion de leurs écoles. lis ont repous- | 
sé loutes les motions demandant une | 
nouvelle aide financière au gouver-! 


nement provincial. 
Réélu président 


- JeN, MeFadden, de Dauphin, a été 

| de l'Association des 

a :-W, C. Miller, député 

de Morden et Hhineland, n été élu 
vice-président. Les dirécteurs sont: 


* CHEZ LES COMMISSAIRES D'ÉCOLE 


PT «re 


| 1. Dowsett, Minnedosa; George Fit- 
|ton, Brandon, et Alexandre Bernier, 
Saint-Boniface. ‘ 

Les Canadiens frantais gardent 
deux représentants dans le nouvel 
exécutif, On sait que MM. J.-A. Ma- 
rion et Henri Lacerte füisäiéent pür- | 
lie de l’ancien. | 

Cours défectueux 

Le Dr Harold C. Etter, surinten- 
dant de l'éducation, a parlé des re- | 
mèdes à apDorter à ce qu'il appelle 
un cours scolaire défectueux en y 

| introduisant l'étude de sujets prati- 
ques. 1 attribua au cours actuel une 
bonne partie des échecs aux exa- 
| mens et le départ de tant de jeunes 
e-vihez-— 

L'hon. Ivan Schultz, ministre de 

| l'éducation, a annoncé les change- 
ments suivants qui seront faits cette 
année: revision du cours de manié- 
| re à y inclure l’enseignement de su- 
| jets pratiques, y compris l’agricultu- 
| re et la conservation des ressources; 
meilleure formation normale; dimi- 
aution du-prix des manuels scolai- 
res par l'octroi d'une allocation de 
#5,000 aux éditeufs; utilisation de la 
radio et du cinéma, : . ” 


Les deux séances de discussions et d'études à l'Académie 


a/ 


La convention des commissaires 
d'écolé franco-manitobains s'est te- 
nuc les 10'@t 11 janvier à l'Académie 
, Elle a été marquée par 
une nombreuse assistance et un vif 
intérèt À toutes les questions discu- 
“séance qui devuit avoir 
lieu le 12 n été supprimée à cause 
du grand banquet des commissaires 
qui avait lieu ce soir-là à Winnipeg. 


Provence 


tées, 


Le programme de cette dernière 
journée aÿait été combiné avec celui 


de In précédente. 


M. Jean Martin 


M. Jean Martin, président, remer- 
cie chalcureusement Îles commissai- 
res qui sont venus — souvent aux 
dépens de leurs affaires personnel- 
les, — ussister à cette convention. 
C'est une oecasion de se rapprocher, 
s'encourager. 
L'histoire du peuple canadien est 
une histoire de luttes contre la na- 
les nations 
Nos ancètres nous ont 
luissé uh héritage de libertés civi- 
ques ‘et orales qu'il nous faut con- 
derniers 
au- 


de se consulter, de 


ture, les indigènes et 


étrangères. 


server, La lulte dans les 
soixante ans s'est 
tour de l'école, 


circonscrite 


Depuis l'accession au pouvoir du 


gouvernément actuel, une ère de to- 


lérance sittère nous a, semble-t-il, 
“un foyer 


rassurés, Mihis A reste 
d'activités dangereuses”, c’est la 
convention annuelle des commissai- 
res d'école dé.ln province. Chaque 
année, des proportions et rapports 
y sont brésentés dont les conclu- 
sions niettent en péril nos institu- 
tions francaises el catholiques. Nous 
avons vu; par exemple, le rapport de 
1937 demander au gouvernement de 
se chargér du eoût de l'instruction 
et de lever l'argent nécessaire dans 
ce büt, Que eë räpport soit adopté 
et que le gouvernement en fasse une 
loi, alors c'en est fini du contrôle 
local: Payée par le gouvernement, 
l'institutrice' ne dépend plus de la 
commissidh, locale et n'a plus à 
prendre sés ortires des conunissai- 
res. Le gouvernement qui pare à le 
droit de nommer les institutrices 
nux différents postes. Où seront a 
lors envoyées nos institutrices bilin- 
gues? Dans nos écoles? Peut-être. 
“Heaucoup ,; dépendra du genre de 
gouvernement au pouvoir. 

n'est-il pas plus probable que 


tutrices anglaises et que l'oeuvre de 
l'Association , d'Education sera n- 
néantie? Plus de visiteurs, plus de 


Proveñcher. — Allocutions de MM. Jean Martin, 
Alexandre Bernier, Henri Lacerte, Henri d’Escham- 
bault et de M. l’abbé A. d’Eschambault. 


4 
vingt ans par nos centres français 
comnience à porter des fruits. 
Nous avons Compris ce danger l'an 
dernier et nos efforts pour empèé- 
cher que suite soit donnée au rap- 
port de 1937 n'ont pas été vains. 


2" " 


fout ‘Sastio du bureau il 


ti AE car 


mes à la*véille de manquer d'insti- 
tutrices bilingues. 11 serait souhai- 
fable que l'Association puisse  re- 
«prendre ses prèts aux Normaliennes, 
de façon à activer-le recrutement. 
Par malheur, les sommes avancées 
ces dernières années sont lents à 
rentrer. Les commissaires d'école 
emploÿant des institutrièes en dette 
avec l'Association ne pourraient-ils 
pas conclure avec elles un arrange- 
ment par lequel elles laisseraient 
chaque mois un peu de leur salaire 
pour rembourser ce compte? Ils ren- 
draient &insi service à l'Association 
d'Education et ce serait -un juste 
retour pour tout ce qu'ils lui doi- 
vent. : 
Où nous en sommes 


M. l'abbé A d’Eschambault four- 
nit des détails _i la. 
situation de nos écoles, indiquant 
dans qelles proportians l’état de 
choses actuel est satisfaisant ou non, 
là où l'on gagne du terrain, etc. 

li souligne le manque de compé- 

cd SITES dans CéFTATS 
cas. Ceci est d'une extrême impor- 
tance. Tout le monde n'est pas appe: 
lé à la carrière de l’enseignement. 
l'est une erreur d'y pousser des jeu- 
nes gens et jeunes filles n’ayast pas 
les aptitudes requises. P 

La question des bibliothèques sco- 
laires demande une attention spécia- 
le. 
pas acheté de livres français et les 
bibliothèques s'en trouvent aujour- 
d'hui à peu près dépourvues, La 
Société Saint-Jean-Baptiste de Mont- 
réal veut bien nous énvoyer des li- 
vres français. La distribution en a 
été commencée dans les bibliothè- 
“CS hvres soient Jus. - 

Tradition ancienne 

M. l'abbé relève dans un livre of- 
ficiel sur les origines de l'Ouest 
canadien The Canadian North- 
West, par le professeur E, H. Oliver 
de FUniversité de la Saskatchewan 


| — deux ou trois faits typiques qui 


montrent l'ancienneté de la tradition 
et des droits français dans le pays 
que nous habitons. 


1836 par le Conseil du Bépartement 


Nos représentants sur l'exécutif nous 
diront tout à l'heure que le rapport 
1937 va être enterré. Mais, battus 
sur un point, nos adversaires re- 
paraitront sur ün autre; vous en- 
tendrez parler cette année du syndi- 
calisme obligatoire pour les institu- 
teurs. 

Aussi est-ce du fond du coeur que 
le président souhaite la bienvenue 
aux commissaires français. On a be- 
soin d'eux à la convention; ils ne 
seront jamais assez nombreux. M. 
le président donne ensuite quelques 
détails sur le programme et présen- 
te les orateurs de la soirée, M. A- 
lexandre Bernier et M. Henri Lacer- 
le. 

Autres orateurs 

M. Bernier nous démontre que la 
nouvelle constitution qui doit être 
présentéé à Ia convention de Win- 
nipeg ne modifie pas essentiellement 
l’ancienne constitution, mais la cla- 
rifie, l'ordonne et la rend plus pré- 
cise. 

M. Lacerte nous parle de l'acte de 
de la Fédération des instituteurs qui 
doit ètre présenté au parlement en 
février. Il nous montre comment 
l'éxécutif de l'association des Com- 
missaires a obtenu de nombreuses 
modifications dans la teneur de cet 
ucte; il nous parle ensuite de la com- 


du 
mission Rowell et de la “répercus- | 
sion considérable” que son rapport 


pourra avoir sur les Constitutions 
du Dominion st des provinces. 

Une étude des propositions qui 
pouvaient venir devant la conven- 
lion termina le programme de ïa 
soirée et l'on se donna rendez-vous 
pour le lendemain. 


. Salaire des institutrices 

A la séance de mardi soir, le pré- 
sident, M. Jean Martin, a donné 
quelques conseils d'ordre pratique 
à propos du salaire des institutri- 
ces. Cette question joue un grand 
rôle dans le mouvement lancé par la 
Fédération des -instituteurs en fa- 
veur d'appointements fixes qui se- 
raient ne par le gouvernement. Si 
nos institutrices reçoivent tin salai- 


| 


mn re raisonnable, elles n'auront aucu- 
nous 


écoles se verront iinposer des insti- 


ne raison de s'affilier à la Fédéra- 
tion. D'après un relevé fait par le 


tion, les salaires payés dans nos éco- 
| les rurales sont assez satisfaisants; 


concours francais, Dlus de cours de | il y a des cas cependant où'ils pour- 


‘pédagogie, el eela à l'heure où Fef- 
fort financier fait pendant plus de 


Der] 


raient et devraient être relevés. 
M: Martin:signale que nous som- 


secrétaire de l'Association d'Educa- 


me préparation à l'éducation, 
l'on parle toujours à la mère et aux 
enfants et qu'on les habitue à con- 
verser dans la langue maternelle 
(anglais ou français) du père, et que 
celui-ci soit encouragé à consacrer 
une partie de ses heures de loisirs 
à enseigner aux enfants leur:A.B.C. 
et le catéchisme, en mênie temps 
que telle autre instruction élèmen- 
taire que le temps et les circonstan- 
ces peuvent permettre”. 

En 1849, à la suite de l'affaire 
Sayer, le Conseil d’Assiniboia ‘s'ac- 
corde à croire que l’effervescence 
en question est venue en grande par- 
tie du désir de la population cana- 
dienne et métisse d'obtenir: | 

1. Le renvoi immédiat du Recor- 
der Thom de la Colonie; 

2. La conduite de toute la procé- 


s'adresser à la Cour en 
français aussi bien qu'en anglais; 

3. L'annulation de la loi actuelle 
| concernant toutes les importations 
| des Etats-Unis d'Amérique; 
4. L'introduction dans le Conseil 
{ d’Assiniboia d’une certaine propor- 
| tion de membres canadiens et métis; 

5. Le commerce libre des fourru- 
res." 

Tous ces points furent bientôt ac- 
| cordés: à l'élément français. 
| Le 13 juillet 1852, nous voyons 
| l'abbé Laflèche, membre du Conseil, 
| donner avis qu*‘à la prochaine séan- 
| ce il proposera un octroi supplémen- 
| taire de 15 livres à l'Evêque de St- 
| Boniface pour les fins d'éducation, 
létant donné que 15 livres supplé- 
wentsairs pour l'éducation viennent 
| d'être accordées pour l'éducation de 
| la population anglaise”, 

Le 13 février 1860, sur la proposi- 
|tion de Mgr Provencher, le Consei 
| décide qu'il ne siégera pas, de méè- 
| me que les différentes cours de jus- 


l'tice, les jours de fête suivant: Cir- 


| pouvant 


| 


concision, Epiphanie, Annonciation,| mes. Le guerrier Parent, 


Depuis cinq ou six ans, on n’a] | 


nt 


SAINT-JEAN-BAPTISTE — C'est 
avec peine et regrets que lous appri- 
rent ln mort de M. J.Ædouard Pa- 
rent; ce vénérable vieillard de -86 
uns à Ta hadte et ferme stature, à la 
démarche sûre et rapide, aux che- 
veux blancs, à la barbe rondelette 
de la mème teifile que l’on voyait si 
souvent se dieuer vers l’église pa- 


«J.-Ædouärd Parent 
roissinle, où il allait prier le Dieu 
de sa jeunesse commé de sa verte 


vicillesse. Ce ‘vieillard à la figure 
‘ridée par les gnnées ct dont les yeux 


surtout, de tous. 

Depuis quelque temps il se sentait 
décliner. I était assez fort toutefoi 
pour se rendre à la messe de mi 


| nuit. Depuis le jour de l'an, la ma- 


| ladic 


progressait continuellement. 


| Le 11, vers 4 h. et deniie, il fit ap- 


Dans les règlements adoptés dès! gnait paisiblement. 


1 
{ 


| 


peler M, le Curé. Celui-ci lui admi- 
nistra les derniers isacrengænts et lui 
donna le Saint-Viatique. A peine 
deux heures après, le malade s'étei- 


M. J.-E. Parent 
à \Woon- 


socket, R.-I,, où il pratiqua le mé- 
tier de voiturier, mais bientôt vint 


s'établir au Manitoba eh 1889, à St-| 
Joseph, où il-{ut meunier. En 1890, 
il se fixa à Saint-Jean-Baptiste, où | 


il fut aussi meunier et commerçant 
de grain. Il 
toute sa vie. 

La foi religieuse de cet octogénai- 
re était profonde et pratique. Au 
besoin, il la défendait avec fermeté, 
quelquefois avec un accent militaire. 
On soupçonne que cette foi, puisée 
d'abord au sein d'une famille pro- 
fondément chrétienne, fut réchauf- 
fée au foyer même du catholicisme, 
à Rome, et à Rome en ébuliition. 


En effet, en 1869, jeune homme de | 


19 ans,-il s’enrôla dans un contin- 
gent de zouaves pontificaux 


Canadiens français pour see à 


| Pie IX, menacé par Îles Piémontais 


qui voulaient s'emparer de Rome et 


{ des Etats pontificaux. Peu de temps 


après son arrivée dans la ville éter- 
nelle, on le voit en exercice militai- 
re à Tivolli, puis à Rome; soldat de 
{a 5e compagnie du 2e bataillon, il 
monte la garde sur la place Saint- 
Pierre et au fort Saint-Ange. 


Le 20 septembre 1870, il sera à | 


la Perte Pia, combattant avec 150 
zouaves centre plus de 6,000 Pié- 
montais. 


Les obus ennemis pleuvent dans 


Rome et les balles siffleñt près des 
braves guerriers du Pape, mais Île 
jeune Parent combat avec un sang- 
froid surhuinmain, tandis que ses 


compagnons (ombent près de lui, ou! 


que son petit canon vole en miettes 
sous le coup d'un boulet 
“Vive Pie 
rent, je moyrr& pour lui”. Mais Pie 
‘IX, sous la force, doit capituler, Le 


combat cesse; les vainqueurs ordon- 


nent aux zouaves de rendre les ar- 
indigné, 


| Ascension, Fète-Dieuwr, Saint-Pierre et | brise son fusil et son sabre ayant de 


| Saint-Paul, 
| Conception et Noël. 

(Suite à la page 3) ‘ 
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OTTAWA — La commission Ro- 
well, qui enquête sur les relations 
fédérales - provinciales, a  siégé à 
Ottawzx lundi pour entendre les re- 


| présentations des diverses associa-| Livourhois crient 
tions qui s'étendent à toutes les pro-! plus grôssières 


vinces, 


| 
| 


Toussaint, Ammaculée- | les remettre. La bataille finie, Pa- 


rendit vaincu, mais tout de 
gloire, est fait 


ses compagnons cCanadiens-français. 


couvert 


Pendant plusieurs semaines ils se-|! 


ront détenus injustement à la prison 
de Livourne. 
sonniers défilent das les rues, les 
les injures les 
et crachent même 
sur la glorieuse armée pontificale 


| Brunet. M. l'abbé Sylvio Morin, de 


{ naquit à Saint-; 
du Nord de la Terre de Rupert, on} Germain de Rimouski, le 17 septem- 
peut lire le conseil suivant: “Com-| bre 1850. Après son retour de Rome, 


que | il passa aux Etats-Unis, 


demeura célibataire | 


de | 
dure judiciaire au moyen d'un juge! Moniréal et partit avec 507 autres ! 


ennemi. | 
IX! s'écrie le brave Pa-! 


prisonnier avec! 


Pendant que les”bri-| 


canadienne. Le jeune Parent en est 
justement indigné; il veut se ven- 
ger, mais il comprend qu'il doit 
souffrir pour le Pape qu’il a si bien 
servi. 

Telle est l’histoire admirable de 
ee vieillard que la paroisse de Saint- 
Jean-Baptiste vient de perdre ces 
jours derniers. ; | 

Des funérailles-imposantes avaient 
lieu en cette paroisse jeudi dernier. 
Le cortège funèbre, précédé du dra- 
peau de Carillon, porté par MM. X. 
Sarrazin et M. Barnabé, partit de la 
demeure du défunt pour se rendre à 
l'église paroissiale. Sur la bière re- 
couverte du drapeau papal, on avait 
mis le sabre des zouaves. 

La levée du corps fut faite par M. 
l'abbé À. Brunet, viçaire à la cathé- 
drale. Le service fut chañté par M. 
le Curé, assisté de MM. les abhés 


Gravelbourg, était 
choeur. 

.. La chorale de la paroisse, sous la 
direction de M. l’abbé M. Dugal, fit 
les frais du chant liturgique, Mlle 
Ermelle Carroll touchait l'orgue. 

La quête fut faite par MM. Georges 
Guertin et Lucien Besubien, M.L. 

Portait la croix, M. Aimé Parent, 
de Letellier, Les porteurs étaient: 
MM. A.-L. Beaubien, MP., G. Guer- 
lin, A. Boiteau, G. Saint-Amant, M. 
Fillign, Edmond Desautels. 

Le défunt était l'oncle du R, P. 
Parent, C.SS.R., du monastère de 
Sainte-Anne-des-Chènes, 

M, Edmond Comeauit, de Letellier, 


en_chorge des funérailles. 


Quatre Frères du Sacré- 
| Coeur et 25 enfants 
li périssent 


| 


présent au 


SAINT - HYACINTHE — L'explo- 
sion d'une bouilloire à l'Ecole des 
| Frères du Sacré-Coeur a causé l’in- 
| cendie de l'école durant la nuit de 
lundi à mardi et la mort de quatre 
frères et d’au moins 25 enfants. Plu- 
sieurs enfants se sont tués en sau- 
| tant des fenêtres du dortoir. 
| Au moment d'aller sous presse, les 
| détails complets de ce sinistre ne 
{sont pas encore connus. 


Lettre pastorale sur 
le mariage chrétien 


4 

SASKATOON — Une lettre pasto- 
rale de Son Excellence Mgr Gerald 
Murray, rédemptoriste, évêque de 
Saskatoon, sur la dignité surnaturel- 
le du mariage chrétien a été lue dans 
toutes les églises du diocèse. 

“Une fois que le mariage a uni va- 
lidement deux chrétiens — qui ont 
ensuite vécu ensemble comme hom- 
| me et femme — aucune puissance 
| sur terre ne peut séparer Île lien qui 
Îles unil”, affirme la lettre, Elle rap- 
pelle la fondation divine du mariage 
chrétieñ par le Christ, la rigoureu- 
se obligation de sauvegarder sa 


crétées à ce sujet. 


D 2— — 

QUEBEC — M. Jean-Louis Bari- 
beau, maire de Sainte-Geneviève de 
Batiscan et préfet du comté de 
Champlain, est nommé au Conseil 
législatif en remplacement de feu 
Némèse Garneau, 


ER 
| Décédé l 


Sir George Perley, 
l'un des chefs du parti conserv 
leur, qui vient de mourir à Vâge 
de 80 ans, : 


D ee 


sainteté et les lois que l'Eglise a dé- | 


| She 
| On_a préparé à-cet-eff 

tion qui sera soumis 
avant le 27 janvier, 


OTTAWA — Un amendement à la 
Constitution a été préparé, faisant 
disparaitre les obstacles à l’établis- 
| sement d'un système national d'as- 
suranceé-chômage,  L'hôn. M. King 
annonce que cet amendement sera 
soumis aux premiers ministres pro- 
| vinciaux, avant l'ouverture du Par- 

lement, le 27 janvier. 

Les provinces de Québec, de l'AI- 
| berta et du ‘Nouveau-Brunswick ont 
| refusé d'approuver immédiatement 
\ la requête du premier ministre du 
Dominion et d'accepter le principe 
d'une modification à l'Acte de l'Amé- 
rique britannique du Nord, pour 
rendre possible. l'assurance-chôma- 
ge. Les autres provinces ont accepté. 
Les trois provinces en question ont 
demandé des renseignements supplé- 
mentaires sur ce qu'etend faire le 


Camille Chautemps démissionne. — Devant 
Blum et de Bonnet, il forme un nouveau 


radical-socialiste. 


PARIS — Le cabinet Chautemps 


(le 102e de la Troisième République) | liste, il avait formé un cabinet 
s'est effondré vendredi matin, par|nant moins à gauche que cel 


un amendement 


ment ne seront connus que lorsque | rale. 


aux ministres provinciaux 


rs 
x 


le Parlement sera en session, Ce 
sont les provinces, par l'entremise 
de leurs Parlements, qui devront 
prendre la décision, 


L'attitude ‘êe Québec 
Jusqu'à présent, l'altitude du gous 
vernement de Québec est la plus sé- 
ricuse. Le premier ministre de Qué- 
bec x clairement laissé entendre que 
la province ne cédera aucun de 
droits, qu'elle ne modifiera pas 50 
“utonomie, La législation ou 
est du domaine provincial, en vertt 
de l'Acte de l'Amérique britann 
du Nord, et tout projet fédéral d'ns- 
surance-chômage exige que les pro: 
vinces tranférent certains de leurs 
droits aux autorités fédérales. 
L'Alberta demande aussi d’autres, 
| renseignements sur le projet du got- 


RE RE RS nées 


CRISE MINISTÉRIELLE EN FRANCE 


É # 


S 


de 


M. Chautemps étant radical-socia- 


suite d’une rupture entre les princi-| M. Blum, 


paux éléments du Front populaire: 
l'élément redicul-socialiste et l'élé- 
F HS Sie 


La rupture s’est produite à la fin plexité 
d’une longue séance de la Chambre re 


|des députés. M. 
| pressé la Chambre 
protéger le franc et il avait posé la 
[question de confiance, Les commu- 


répondu qu'il leur rendait leur li- 
berté. Les neuf membres 
du cabinet sont alors sortis, ont dé- 


“abinet. 
Moins de six mois 
Formé le 22 juin dernier, le ca- 
binet. Chautemps a donc duré un 
| peu moins de six mois, II avail, on 
le sait, succédé au premier cabinet 
front-populaire de la France, On se 
rappelle que ce preinier cabinet 
front-populaire, le chef socialiste 
Blum l'avait organisé par suite des 
résultats des élections législatives 
du printemps de 1936. 11 démis- 
sionna le 2 mai 1937. Sa démisfon 
éut pour cause immédiate: l'attitude 
du Sénat devant un projet gouver- 
nemental dé pouvoirs extraordinai- 
res en matière de finances. 


Il n'existe pags 
défense et l'Angleterre 


OTTAWA — Au cours d’uñe as- 
semblée tenue dans le comté fédé- 
ral Saint-Henri, à l'occasion de l'é- 
lection complémentaire, M. Camil- 
lien Houde a prétendu qu'il y a à 
Ottawa un document secret, un rap- 
port de l'organisation militaire’ an- 
glaise, qui dit qu’au Canada on doit 
avoir un programme d'’armements 
pour pouvoir envoyer cinq divisions 
militaires pour la défense de l’'Em- 
pire. 

| M. lan Mackenzie, ministre de Ja 
défense nationale, intetrogé sur cé 
point; a déclaré: “If n'y a pas l'om- 
bre de’ fondement à une pareille -dé- 
claration et celle-ci n'est pas justi- 
fiée pat le moindre fait. 

“La situation du Canada quant # 
ses forces armées n'a pas changé 
depuis que j'ai exposé la situation 
[à la Chambre des Communes, il y 
|a onze mois, Je répète maintenant 
ce que j'ai dit alors: “Nous dans 
ce pays, dans ce Parlement, dans 


ce gouvernement, ne sommes att- 
cunement concernés dans aucune 
Ipolitique d'agression, Nous som- 


| mes intéressés purement et. simple- 
| ment et entièrement dans la dé- 
fense du Canada, fl n'y a rien dans 
Îles estimés pour uñè force eéxpédi- 
Itiohnaire, mais seulement les pré- 


‘ socialistes | tion 


* 
Les causes profondes. de sn 


doute donner ‘üfñie idée de leur com- 
en rappelant que des difté- 
nds ouvriers ct un malnise finan- 


Chautemps avait! cier sévissent en France depuis un 
de se rallier pour | certain temps. 


A cause de la crise ministérielle, 


uistes lui ont demandé de les déga-, la Banque de Ffance à ordonné à 
lger de la solidarité du Front popu- | !°us les établissements financiers du 
laire, Cela indiquait qu'ils voulaient! PaYs de suspendre leurs opérations 
s'abstenir de voter sur la question |‘e change. La Bourse toutefois à pu 
de confiance. M. Chautemps leur a| fonctionner. 


M. Chautemps a décliné l'invita- 
d'entreprendre la formation 
d'un nouveau cabinet, de même que 


libéré et ont décidé de quitter le! MM. Edouard Daladier et Albert Sam 


raul. 
LES 


M. Georges Bonnet, l'ex-ministte 
des finances radical-socialiste et 
ancien ambassadeur de France ax 
Etats-Unis, a afnoncé, samedi md- 
‘tin, au président Albert Lebrun qu'il 
avait échoué dans sa tentative db 
| former un notveau cabinet, Il a 
attribué son échec au refus de Léon 
ur de lui accorder son appui ef 
sur des socialistes dont il est le 
cner, 


| Mardi midi, M. Camille Chautemps 
annonÇait la formation d'un cavinet 
| composé exclusivement de radicaux- 
| socialistes, Ce serait la fin du Front 
‘populaire, : 


de pacte secret, déclare le ministre de 


ne nous a pas demandé d’'en- 


voyer des troupes en quelque pays que ce soit, 


| visions pour la défense du Canadn 
| contre ceux qui potirraient nous at- 
| taquer ou violer notre neutralité. Je 
ne puis trop répéter que la défense 
ide nos côtes et la sauvegarde de 
notre neutralité sont les principes 
| cardinaux de la politique de défen- 
se du Doniinion du Canada”, 


“Jé'ne puis déclarer trop forte- 
ment qu'il n'existe aucune telle cho- 
sé qu'un “rapport secret” dont a 
parlé M, Houde, à Ottawa, Bien plus, 
le Canada n'a reçu des Etats-Unis 
aucune requêle d'auéune sorte 
quant à l'envoi de troupes en au 
cuñ endroit”, ie 


Camillien Houde est battu 
dans Saint Henri 


MONTREAL — M, Camillien Hou- 
de a été battu lundi soir dans l’élec- 
tion compléméntaire de Saint-Henri. 
Joseph-A. Bonnier, libéral, l'a em- 
porté par une majorité de 4,513 sur 
M. Houde, candidat indépendant, an- 
cien maire de Montréal et «ancien 
chef du parti conservateur dané le 

| Québec. OL, Gingras, Hbéral indé: 
pendant, n'a recueilli que 8465 voix, 
Bonnier 16,462 voix et Houde, 11,249, 


à la constitu. - 


l'échec _de 
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| 
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ue PARIS = C'est l'auteur d'un livre 
+. élassique sur Les origines religieu- 
ses du Canada qui devient le secré- 


? À A à dem l'Académie fran- 
rise À lo pince de feu René Dournic. 
: D —— 


NME 4 pre 


_ | L'Angleterre et la maîtrise 
LE de l'air 


FE La | 

LONDRES — fici un an la Gran- 
debBretagne nurail une armée aé- 
rienné forte de 10,060 apparvils, soit 


tplun.que Japon, Halie et Allemagne 
“réunis, 


suDe: plus, le gouvernement a pris 
los ‘mesures nécessaires pour que 
toutes les fabriques puissent d'ici un 
an: fabriquer des avions de bombar- 
dement et de ehasse à un rythrre ja- 
mais égalé jusqu'ici, même en temps 
de guerre, : 
«+ Acte 


À lement, l'Angleterre posséde 
1,560 avions de première ligne. À ce 
d'un modèle moins récent, qui pe 


u- 
1 
= vent encore être utiles. 


Les Nazis libèrent . 
81' pasteurs protestants 


BERLIN — Les Nuzis ont libéré 
le reste des pasteurs protestants qui 
étaient emprisonnés pour s'être op- 
posés au contrôle de l'Eglise par le 
gouvernement naziste, Seul le révé- 
‘rend Martin Nicmoeller, pasteur de 
Dahlem, emprisonné, sans procès, 
‘le ter juillet dernier, n'a pas obte: 
nu'sa libération. 

81 pasteurs appartenant à douze 
eues différents. avaient été eim- 


6nt été relâñchés pendant les fêtes 
de Noël et du Jour de l'An, et les 
hulres lu semaine dernière, à. lex- 
æeptiôn. du, révérend Niemoeller, 
020 $— 


Le Soviet suprême 
est en session 


MOSCOU — Les députés se sont 
rassemblés ou Kremlin, mercredi, 
pour j'ouverture du nouveau parle- 
ment rouge, le Soviet suprème. Hs 


sont au nombre de 1,143, Parmi eux, | 
_ y a°:184 femmes, Elus le 12 décem- ! 
(dans quetques circonscriptions; ! 


ss à 
la lutte électorale a été difficile: ce 
sont'les deux circonscriptions où le 
mombre des candidats dépassait un), 
dis ont reçu, avant de partir de teurs 
circdnseriptions pour le Kremlin, 

{ l'invitation de dire à M. 

L qu'ils considèrent comme “lois tous 

ses conseils, tous ses avis”, On peut 

compter qu'ils le lui diront. Tous, 
lorsqu'ils étaient candidats, ils ont 
manifesté une fervente adhésion aux 
idées de M. Staline, Aucun sans dou- 
te ne déviera. 


Î 


{ 


V4 M 


"Xrihur C, Two 


1 


prisonnés par lés Nazis. La plupart | 


Staline ! 


. En route pour le Nord canadien 


Dobtl-(h æauthe), 3° aus, -ornilhologiste, et Dr, 
mey, 29 ans, marmalogiste du Museum Carnegie 
de,Pitisburg, viennent de partir pour l'ile-Belcher, partie re- 
isulée; du Nord canadien. lis passeront huit mois à y étudier 
da vie des plantes et des animaux, 


Le snanifésie du duc de. liuise, 
bientôt suivi d'une ‘déclaration du 
am ‘te * É ; F'Action 

ise et les. Princes. Depuis 
visions annéés déjà on savait que 
l'accord élait loin d'être parfait en- 
tre les dirigeants du journal roya- 
liste »t.les représentants ie la Mai- 
son de France. La publication du 
“Courrier Royal” avait été le signe 
du désaveu de la doctrine et des 
procédés de l'Action Française. Au- 
Jourd'hui, les deux documents qui 
ont eu nn énorme, retentissement 
viennent accentuer encore les diver- 
gdences et creuser -duvantage le fos- 
sé, en dépit: des efforts des diri- 
geants de VlAction Française pour 
anmortir le coup. ‘ 

Dans les ETUDES, (9) le P, de la 
Brière montre à quel point les dé- 
clurutions du duc de Guise et du 
comté de Paris apportent vérifica- 
fion et contre-épreuve à la condam- 
nation de l'Action Française, en 1926 
et, 1927 par Pie XI Les positions 
prises à celte époque demeurent 

ue êmes aujourd’hui, 
“Toutefois, ajoute le P: de la Brière, 
il existe désormais un notaWfe élé- 
ment d'appréciation -qui- n'existait 
pas alors, Comme Pie XI l'avait ré: 

été. nai i el_.comme 
l'Episcopat français l'avait claire- 
ment exposé aux fidèles de notre. 
pays dans une Pastorale collective 
| du 9 mars 1937, la condamnation de 
l'Action Françuise, et particulière: 
! ment l'interdiction faite aux catho: 
| liques de lire et de propager lé 
| journal, tel qu'il est actuellement di: 
rigé et rédigé, avaient pour motif 
l'influence intellectuelle et moralé 
|des chefs du mouvement, faisant 
{courir à leurs adhérents, surtout aux 
| plus jeunes, un danger d'ordre spi: 
vilue], notamment dans l'évaluation 
des rapports entre la morale et la 
politique. Les formules tranchantes 
et sommaires d'un nationalisme à 


a. 


base agnostique et paienne préci- 
Saient la nature doctrinale de ce 
péril”. l ‘ | 


Le manifeste du duc de Guise, et 
plus encore a déclaration du com- 
Île de Paris, que le P. de là Brière 
unalyse en détail l’un et l'autre, ap- 
portent une critique dactrinale du 
nationalisme outrancier avec lequel 
l'Action Française tendait à confon- 
dre et à compromettre la cause mo- 
narchique, Le P, de la Brière montre 
{la faiblesse des réponses de l'AF, 
aux griefs formulés par les Princes 
et termine, en signalant tout l'inté- 
rêt d'un ouvrage comme “Le Prolé- 
tariat” du Comte de Paris dont “les 
conecplions constructives sont voisi- 
nes de cettes du cathokieisme social 
et des Semaines Sociales”, 


J. B. 
(1) ETUDES, 15, rue Monsieur, 
Paris VIS, No du 5 janvier 1938. 
RE 


Château de Soestdyk, Hollande — 
| On u porté à 75 le nombre des gar- 
| des qui entourent ce châleay, où ja 
princesse Juliana attend la naissan- 
|ce d'un enfant. C'est qu’on a appris 
| l'entrée dans les Pays-Bas de “dan- 
| gereux-anarehistes internationaux”, 


|tablir la véri 
| l'agéan, dé 


sidérable, 
marquée par l'insurrection du 29 
mai 1795, qui se termine par la dé- 
faite-des Jacobins et la mainmise de 
leurs adversaires sur l'Hôtel de Vil- 
le. Sans doute, la réaction lyonnaise 
n'est-elle pas la seule dont la pro- 
vince offre alors le spectacle, Autour 
de Lyon même, la Haute-Loire, la 
Lozière. l'Ardèche et l'Ain se dres: 
sent contre Paris, et, plus largement, 
Provence, Languedoc, e, 
Vendée, Bretagne, Normandie, les 
deux tiers des départements . coin- 
battent la éctature de la Commune, 
Mais c'est l'insurrection de la gran- 
de ville qui est, après Paris, la se- 
conde de France, qui détermine le 
brutal nmiouvément vers l’extrème- 
gauche auquel les troubles épars des 


29 mai 1793 est une date dans l'his- 
toire de la Révolution observée dans 
son évolution centrale, C'est à elle 
que répond, à Paris, celle du 2 juin. 
Le triomphe de la Commune pari- 
sienne sur.les Modérés est la répli- 
que des Jacobins. ‘ À dater de ce 
jour-là, les Girondins arrêtés, les 
sans-Culotites de JEvêché  dictent 
leur volonté. La Commune est, en 
fait, maitresse de la Convention et 
la Révolution est désormais lancée 
sur la voie de la violence et des 
sanglantes tragédies. 

“Lyon n'est plus...” La Conven- 
tion ne tarde pas à donner à cet ar- 
rêt en éclair de couperet une îim- 
placable consécration, Après le ter: 
rible siège dirigé par Dubois-Cran- 
cé — qui devait plus tard, au len- 
demain du 18 brumaire, refuser de 
servir Bonaparte—la ville, en gran- 
de partie détruite, est décimée sur 
l'ordre des Commissaires de la Con- 
vention, Collot-d'Herbois, Couthon 
et Fouché. Son nom même est rayé 
de là carte de la France, Lyon n'est 
plus que la Commune affranehie et, ! 
pour retrouver son antique prospé- 
rité, il lui faudra attendre les uh- 
nées de j’Empire où l'invention du 
métier. à tisser par Jacquard assure 
à son industrie une extraordinaire | 
cxpansion. ‘ | 
. L'étude magistrale que nous offre 
le Président Edouard Herriot des 
événements qui ont dramatiquemerit 
secoué Lyon et sa région depuis l'a- 
vènement de la République, au 21 


septembre 1792, jusqu'au 2 février 
1798, dépasse donc de Join les limi- 


les d'un “épisode” révolutionnaire. 
Le lien est ici très étroit entre la 
réaction provinciale et ji'évolution 
du pouvoir central. Michelet x, Je 
premier, signalé l'importance de 
l'insurrection du 29 mai 1793 sur Je 
mouvement général des idées et des 
faits révolulionnairés, mais, s'il éyi- 
te les erreurs dans lesquelles tombe 
Si souvent Lamartine dans son His- 
toire ‘des Girondins en ce qui eon- 
cerne Ja rébellion lyonnaise et ses 
suites, lui-même n'atteint pas — au 
chapitre de Robespierre par exem- 
ple — l’absolue vérité. Louis Blanc, 


| qui, lui aussi, a discerné Ja valeur 


du rôle de Lyon dans l'histoire gé- 
nérale de la Révolution, n'est pas 
assez sévère dans l'examen des 
sources auxquelles il s'adresse, lout 
particulièrement lorsqu'il s'agit des 
Mémoires, si curieux, mais si sujets 
à caution, de l'étrange abbé Guillon 
de Montléon. Dans son Histoire 80- 
cialiste de la Convention, Jaurès 
consacre son intérêt au problème 
social qui suscitail, en effet, à Lyon, 
un programine infiniment plus hardi 
que partout, ailleurs, 

C'esi un tableuu complet des faits 
dans leur complexité d'abord, puis 


| ans leur liaison avec l'évolution ré- 


volutionnaite,. que Le Président 


exactitude”, Tâche immense que. d’é- 
historique à fravers 
épis. qué -Fenfer- 


pra t 


, | a voulu s'en tenir à la 


ment les Archives palionales,, dé- 
| parterentgles, et municipales, celles 
| des Ministères de la Guerre et des 
| (ess ranaères, les. Dépôts de 
| lu Seine et de la Préfecture de poli- 


ce, les coheriions ivées, les Ar- 

andre Es de Cond Eau 
à e 

| re cépe qe pe illicite, 

| pag eurs, l 

Pi Pr Tr 


| chronologie 
Let il nous en dit les raisons: “En 
| isolant chacune des parties de ce 
| tout formidable, on obtient de mieil- 
leurs résultats du point de vue de 


2 


| 


limiient, 


enserrer, les faits 


point à mâcher: 


ya 


*|la concierge dans cette princesse 


préciser le rôle du 
des Cordeliefs et de celui des 
facohins, faire le point de l'état de 
la Ffance au Jendemain de l’arres- 
ndins qui met en si 
grave péril ee analy- 
crise ouée au 10 fhermidor 
par, l'exécution de rre, Ex- 
rh l'heure du Directoire ce 
du pays d'où surgira. Bona- 
parte., ; 


Un grand livre d'histoire par un 
nd historien, qu'animent la pas- 
de l'exactitude, sa: piété, nous 
MiL-il en un, émouvant avanl-propos, 
r.le passé de Lyon et l'horreur 

la guerre civile que cet ouvrage, 
de sa: première ligne. à la dernière, 


de: ro 


AE prob Rome 


Mis:à part le livre dé M. Charles 
Plisnier, .véinqueur du ‘“Goücourt” 
le roman paysan aura été le grand 
triomphateur des Prix littéraires de 


1997. À Mme Raymonde:Vincent, au: 


teur de-Campagne; le Prix Femina; 
à M. Romain Roussel et à sa. Vallée 
sans printemps, le Prix Interallié; 
à M. Jean Rogissart, enfin,.le Prix 
Théophraste Renaudot, décerné en 
marge du Prix Goncourt et à la mé- 
me heure par un jury de journalis- 
tes parisiens. : 

A M. Jean Rogissart advient donc, 
et dans des conditions identiques, le 
même bonheur que jadis à M. Jean 


Pérochon: comme l'auteur de Nène, 


l’auteur de Mervale est instituteur 
dans un petit village—en pays d'Ar- 


dennes — et comme Nène, avant de! 


recevoir la couronne, son roman n’a- 
Vait encore paru que dans une re- 
vue régionaliste. Son succès au 
“Théophraste Renaudotl” lui 
bien entendu, aujourd'hui la con- 
sécration du livre et sa qualité lui 
vaudra une autre faveur, plus large, 
celle du grand public. : 

«L'oeuvre est, en effet, des plus re- 
marquables, d'une intrigue trés sim- 
ple, mais toujours pathétique, puis- 
qu'il s'agit ici du sorg d'une petite 
fille sans père -ni-mère connus, en 
butie aux insultes des. villageois 
qui ont pour cæ genre de disgrâce 
l'esprit étroit et le coeur dur. L'ado- 
lescence de Mourette continuera son 
enfance désolée et, née sous le signe 
du Malheur, la jeune fille, venue à 
Paris, connaîtra par la faute d'une 
heure un second abandon, C'est d’un 
brave homme,-à la minute du déses- 
poir, au seuil du suicide, que vien- 
tra le salut. L 

Mervale ne vaut pas seulement par 
l'émotion poignante qui sourd , du 
récit d’un destin si longtemps cruel, 
mais aussi par la lumière des quel- 
ques figures qui posent sur Mouret- 
te, des regards humains: une tendre 
insliluitrice, aux heures maudites de 
l'enfance, un bon curé de campagne 
qui sait l’art d’endormir les, peines, 
le vaunier au “grand coeur” qui 
ionne son nom à la fille et à l'en- 
fant. Autour du drame, M. Jean BRo- 
gissart évoque avec un talent très 
personnel, avec une poésie toute de 
fraicheur et de sincérité, tableaux 
de nature ct scènes de village. 


III.—La Cour du Roi-Soleil 
, Collection Lenôtre, 
par Fr. FUNCK-BRENTANO, 
de l'Institut. 


Venant heureusement continuer la 
longue série de La Petite Histoire 
dans laquelle G. Lenôtre, aux der- 
aières années de sa vie laborieuse, 
avait réuni tant de silhouettes, de 


- | Edouard Herriol, nous présente ici, | roquis, d'images du témps des Rois; 
|uvee_.une., “volonté : de - rigoureuse 


de la Révolution et de l'Empire, la 
nouvelle Collection qui paraît “sous 
son signe”, Collection Lenôtre, nous 
a donné, l'an, dernier, un remarqua- 
ble Louis-Philippe intime, le Rai 
bourgeois, de M. Jules Bertaut. Au- 
jourd'huj l'éminent historien dela 
Mdnarchie française qu'est M. Fr. 
Funck-Bfentano poblie La Cour du 
Roi-Soleil, | 
, Pour peindre ce tableau si précis 
et si intensément vivant de la Cour 
de Louis XIV, M Funck-Brentano 
pores d'abord puiser à loisir, à 
eux sources d'une “merveilleuse a- 
bondgnce”: les Mémoires dé Saint- 
Simon el'la correspondance de cet- 
le Case n épistolière .que fui la 
belle-soeur du Roi, Madame Pala- 
line, Si la véridicité du terrible duc 


CE TS 


vaut, 


tous les commérages la trouvent 6 
panouie, à auras d r les plus 
su! lants et les plus pittor es. 
eg Ses sa verve end ADI je de 
fait pas faute d'y ajouter. 

Par bonheur, à l'égard de ces deux 
sourcès capitales, le contrôle est des 
plus aisés. Simple question de chro- 
nologie: à l'heure où la Palatine 
bombarde de lettres ses parents 
d'Allemagne, Saint-Simon ne s'est 


! pas encore attelé à la rédaction de 


|France qui — c’est l'ambassadeu 


| 


| 


ses Mémoires, et lorsqu'il prend la 
plume, Ia correspondance de Mada- 
me n’a pas encore été publiée, Or, 
sans qu'il ait pu y avoir communi- 
cation entre les deux narrateurs, 
leurs témoignages sur les mêmes 
faits sont, à quelques minees détails 
près, presque toujours cencordants. 

H est, par ailleurs, d’autres sour- 
ces qui offrent de belles richesses à 
M. Funk-Brentano: les Souvenirs et 
les Relations des personnages de 
marque én visite à cette Cour de 
r 
chiel Spanheim, qui parle ici — sert 
d'instruction ct de. modèle aux Cours 
‘étrangères; le représentant du duç 
de Savoie, marquis de Saint-Maurice, 
l'“orateur” du Sénat vénitien, Ben- 
jamin Priolo, les deux abhé italiens, 
Sébastien Locatelli et Primi Viscon- 
ti, la duchesse d'Osnabrück. Et par 


” 


chance, ici encore, leurs témoigna-| 


LA POMPADOUR 
ET LE CANADA 


Dans un article paru dans le 
“Pemps”- du-16 décembre, M: 
Pierre Mille rapportait comme 
suit un entretien qu'il avait eu 
avèê Je correspondant de la 
“Presse” à Paris: 


Il-+ a quelque temps, le distingué 
correspondant à Paris du journal 
“La Presse” de Montréal (Canada), 
M. Pierre Lefort, vint me prendre 
une interview. Comme il arrive 
presque toujours, ce fut Jui qui m'up- 
prit quelque chose. 

...H nrapprit que, -si les Cana- 
diens” français sont restés de très 
fervents catholiques, ils gardent une 
dent, unèé très grosse dent, contre 


notre ancienne monarchie, contre 
Louis XN, et contre Mme de Pompa- 
dour,- qu'ils nomment “la femme 


Poisson” et qualifient de ‘gourgan- 
dine”, instigatriee. “de trahison .et 
de. lächeté”.,. Voltaire fut aussi de 
l'affaire, comme chacun sait, Tous 
ensemble, ainsi que les Encyclopé- 
distes et les gens de lettres, livrèrent 
le: Canada à l'Angleterre, ce que Îles 
Canadiens français ne leur pardon- 
neront jumais! 

Ce que je répondis à M. Pierre Le- 
fort est trop connu des historiens 
français pour que jé cherche même 


à lé résumer ..… La perte du Canada | 
devint fatale dès 1713, par la cession | 


de l'Acgdie par Louis XV — on peut 


dire qu'il le lâcha pour garder Lille! 


—ct par la ruine de notre mürine de 
guerre, Quant à l'abandon du reste 
du Canada, en 1763, une des causes, 
résullant des défaites de “la guerre 
de Sept ans”, fut que Louis XV re- 
doutait beaucoup que l'Angleterre ne 


réclamäât la cession de Saint-Domin- | 


gue, Or Saint-Domingue était une 
colonie. extrêmement opulente, enri- 
chie par la culture dela canne à su- 
ere, ét — conséquence alors inévi- 
table — de la traite des nègres. Il 
est mème permis de soupçonner que 


le commerce du “bois d'ébène” fut | 


un des motifs de l'attitude de Vol- 
taire: car le généreux défenseur de 
Calas avait des intérêls dans une 
compagnie qui importait des escla- 
ves à Saint-Domingue! Et ce com- 
merce faisait Ja fortdne des arma- 
leurs et navigateurs de Nantes et de 
Dunkerque. 


J1 y eut aussi — alors pour l'An- 


gleterre—une aûtre raison pour que | 


celle-ci préférât le pauvre Canada 
à la riche Suint-Domingue: ce fut 
l'insistance des colons anglo-saxons 
de l'Amérique du Nord — les futurs 
Etats-Unis — qui trouvaient les en- 
treprises des Franco-Canadiens ex- 
(réimement gènanles, En sonume, 
Saint-Domingue eut en France des 


léfenseuts à la cour et au cabinet; | 


le Canada n'en eut pas. Quant à “la 
femme Poisson”, elle n'y fut pour 
rien, sinon qu'elle “voyail” des gens 
de Saint-Domingue, et personne. du 
Canada(.). 


L LA | 


A quoi un'autre collahorateur 
du “Temps”,,M. Jean Lefrane, . 
répond comme suit: 


Ver 


sarl 


eur de HPANTCHOUFE ELETTIVFEU NS 


elle sur 
l 


ion aux évé- 


C'est précisément cette série de 
tableaux composant l'univers étin- 
celant au centre. duquel  rayonne 
Louis XIV que M. Funk-Bréntano a 
voulu ressusciter sous nos yeux: Îa 
Cour royale dans ses différents sé- 
jours, au Loyvre, à Fontainebleau, 
à Trianon, à Versailles, à Marly, en 
campagne au lemps des guerres de 
Hollande et de Flandre; la “jour- 
née” du Roi; le peuple des courti- 
sans; les aspects sompliüeux de la 
vie d'alors,,. et Tes autres, aux 
contrasles si souvent stupéfiants. 

L'art de M, Funck-Brentano trou- 
ve une fois de plus une très brillan- 
te réussite dans ce livre d'une lec- 
ture continüment attachante et où 
| petits faits, détails inédits et anec- 
dotés sont, à chaque page, révéla- 
teurs de vérités profondes sur les 
grandeurs et les faiblesses de la 
Cour de Louis XIV. 

Armand KO. 


Marcel Brion, Laurent le een | 
que. — Marthe Oulié, Jean Chareot, 
— Maurice Leenhardt, Gens de lu! 
Grande Terre (Nouvatie-Calédonie).| 
Collection L'Espèce humaifñe. Ilus- 
{tré — Dans la Collection des “Ocu- 
|vres Ilustrées", de Piegre Loti, Ra- 
!muntcho, Ilustrations én couleurs 
de Pierre Frissaud. n 
- D ts _…. ame 


| 


Pierre Mille nous confiait avant- 
‘hier que les Canadiens français 
| “gardent une dent, une très grosse | 
| dent”, contre notre ancienne monar- 

chie, contre Louis XV et contre Mine 

| de Pompadour, qu'ils nomment -“la 
femme Poisson” et qualifient de 
“gourgandinel, instigatrivce de ‘“tra- 
hison et de lächeté”, Tous ensemble, | 
|avec Voltaire, ‘les Encyclopédistes | 
Let les gens de lettres, livrérent le | 
| Canada à l'Angleterre, ce que Îles 
Canadiens français ne leur pardon-! 
neront jamais”. 


{ De nouvelles pièces viennent tou-! 
| jours grossir le dossier de ce VICUX | 
| procès, et Pierre: Mille emploie Jui- 
[mémg sa sérénité “historique” à] 
[mettre un peu d'ordre dans le fa-! 
{[tras, Qu'il veuille bien accueillir le | 
papier jauni que je lui apporte à | 
mon tour, et le classer à sa place, | 
Sur le rôle de Ja ‘femme Poisson” | 
en l'affaire canadienne, j'ai eu à! 
citer le témoignage de mon héros, 
dans Bougainville et ses compa-| 
gnons. Si l'on dit que Mme de Pom- | 


dait point une “gourgandince”, on sa- 
{tisfait aux exigences de la dignité | 
vertueuse; mais si l’on fait de la] 
favorite intrigante une “anticana- | 
dienne”, peut-être commet-on une | 
injustice. Je ne plaide pas (laccusée | 
a, de notre temps, été défendue par | 
plusieurs avocats érudits); je com-| 
munique un texte. 

Bougainville était l'aide de camp] 
de Montcalm, envoyé de Paris dans | 
ce Canada que Vaudreuil gouvernait, | 
Le “parti” de Vaudreuil intriguait 
coñtre le “parti” de Montcalm, qui 
ne recevail pas les coups sans Îles 
rendre, et les échos de ces divisions 
se réperculaient - dans la presse. 
française de l'époque. La Gazette | 
de France vante la politique de Vau- | 
dreuil: le Mercure et le Journal de | 
| Verdun : louangent Montcalm. Et, | 
pendant cette période;son se bat en- | 
ire Montréal et Québec contre les 
Anglais — dont quelques-uns, com- | 
me le brigadier George Townshend, 


| 
| 


avait un plan politique (reténir tes 


padour se méêlait de ce qui ne regar- | 


l 
| 


Anglais au Canada ponr lès errpè- 


cher de nous nuire en d'autres co. 


Jlonies françhises) et un 


t die nou- 


taire qui, celuisei; réchan 


elles dépenses. Mme de Pompadour 


offrit deux millions de sa cassette. 
Bougainville ne put trouver cé qui 
manquait; on lui accorda seulement 
quelques centäines de soldats el des 
munitions. 

Un historier canadien, l'abbé Cas- 


grain, à jugé “sévèrement, et même : 


condamné, Montegim èt Bougainvil- 
le, Un de nos “mméricarstes” cons- 
ciencieux, M. de Kérallain, mort il 
y «a peu d'années, x condamné la ‘ 
sévérité de l'abbé Casgrain, L'Eu- 
rope fut la rivale du Canada fran- 
çais duns les préoccupations, de Pa- 
ris: voilà de quoi apaiser l'ardeur 
des controversistes, Mais . Mme de 
Pompadour, ce fut bien, en effet, “lu 


femme Poisson” ef qui tommit de 


grands péchés, est probablement in- 
nocente du crime “canadien” dont 
Voltaire, “les Encyclopédistes et les 
gens de lettres” se firent Les compli- 
ces, n 
Jean LEFRANC, L 
RARES 


Désertions en Espagne 
blanche 


EDP EDR CRTC ERP PE mn PEER Error ed 


GIBRALTAR — La défaite de Té- 
ruel aurait eu de très mauvais effets 
en Espagne blanche et les désertions 
se mulliplicraient, De petitgs handes 
de soldats blancs viendraiént se ré- 
fugier en terriloire anglais à Gibral- 
tar et dans Ha cilé internationale de 
Tanger au Maroc pour passer dle là 


en terroir ronge, 


tés 4h 


CARTES PROFESSIONNELLES 


rs 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bérnier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


— Droit eivii, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts, 
348, rue Main 
Tél. 93 731 


Winnipeg 


BEAUBIEN et BENARD 


J. T. Beaubien, CR. L. H. Bénard, B., Sc. 
AVOCATS et NOTAIRES 
4, Ed. Banqué Canadienne Nationale 
Tél. 92 824 Winnipeg 
Pratique générale du droit 
Avocats de la Banque Canadienne Natio- 
nale et de plusieurs Münicipalités 


Laurier-A. Regnier, LL.B. 
* AVOCAT, NOTAIRE, ETC. { 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et parement 
d'argent sur ferrm 
807, Edifice Union Trust 
Téléphone M 767 : 
A.-J.-H. Dubuc 
AVOCAT et NOTAIRE 
201, Ave. Provencher Tél. 202 753 


Saint-Boniface 
(EN FACE DU BUREAU DE FOSTE) 


MEDECINS 


G. M. La Flèche 
Médecin - Chirurgien 
: Bureau: 
906 Boyd Bldg. 
Téléphones: 21 17028 886 


Dr 


+: 


Téléphones: 
Bureau: 21 169 Résidence: 72 018 


Dr A. G. DANDENAULT 
et DR JAMES McKENTY 
SHARING EE MALADIES DES 


e 


| neveu de Walpole et filleul de! Heures: 3 à 6 Wianipes, Man. k 
George 1er, tenaient la guerre d'A-! 
mérique pour une entreprise ennu- | Dr B. J. Ginsburg \ 
veuse et vaine. Les “quelques ar- MALADISS pécinliste des ‘Loue. A 
|pents de neige” n'élaient pas seule- urinaires ef maladi peau 
ment voltariens. A Fa McArthur À 

Bougainville avait un oncle, M.! en - NIPEG, PT er _— 
d'Arboulin, bourgeois de Paris, que | Téléphoges: rame DS 023; Rés, 66 008 
la Pompadour traitait familiérement | Heures: 9 D. sm. à ES pm 

| 4 | ON FARLE FRAN 

de “Boubou’”, et qui passait pour | ? { 
rapporter les bruits de la ville à px 
Louis XV. Les affaires de la Frante | Dr E. J. Jarjour l 
{allant fort mal au Canada, le neveu | CHIRURGIE/N—-DENTISTE Î s 
de ‘“Boubou” est envoyé à la cour! | 
pour. en -obenir aide el subsides.!702, Edifice Great West Permanent FH 
C'est en celte circonstance qu'il voit! 356, rue Malin Tél M 955 | 
Berryer, ministre de la marine: “Ce | . _ : 
ministre, n-4-il écrit, aimait les pa-| | LA 
raboles et mme dit fort perfinemment | . Dr RITCHIE [ 
qu'on ne cherchait peint à sauver |» DENTISTE — RA4YO X ( 


les écuries quand é feu était à a 
maison",  Bougaïnville n'a pas re- 
produit Jui-mêtfne la riposté que Ia 
chrogique d'alors Ini préta$“On ne 
dira pas Qu moins, inonsieur, que 
vous pérlez comme un cheval Mais 
‘he gourgandine” donna son appui 
à Bongainville: “Mme de Pompadour 
me marqua les plus grandes hontés, 
et, comme elle était alors premier 
ministre, je travaillais souvent avec 
l'objet de ma mission”, Il 


v 4 


| 


ion nt 


19H44, d- Provencher, 


éléphone J 
Heures de bureau: 9 am. à 5 à. pan. 
En haut de la pharmacie Mchuer 


HOTEL FRONTENAC 
T "1 02 , 


| éléphone 
L' ue hôtel de langue 
Winnipeg —" Chambres 15e à 
te cuisine — Repas à D, 
Latourelle Frères, À 
161, rue Notre Dame Est, W a, 


À 
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Set 


Et EU rent 
eest la loi 


vière. 


Ces faits et 


RE 
ie 


à  ] 

ans pour la survivancé 

franco-manitobain ? ! 

berté”, ajoute l'orateur, est 

lement nécesshire à nos be 
le _ voulons, 


ülE parle de P“Tnifs 


sn -tet-dtai de choses -qui_a-préparé:chands. artisans et employés ile 


le mouvement nalional de 1870. 11 
| y a là pour nous une leçon qui doit 
|se répéter tous les jours. 


Ale St. 
Boniface et de Winnipeg, paru l'été 


dernier, C'est un début modeste 


{l'on ‘entend poursuivre, de manière 
{à englober tous les 


EUR CL LA, At 


DT: 


et tendances 


£ 


‘Assistance nombreuse et distin- 
guée, lundi soir, à l'hôtel Fort Gar- 
r£, pour entendre Mile Suzanne de 
-qui-parlait sous les nuspi- 
ces de lAilianée Française. M. Île 
-profésseur Meredith Jones presidait: 
La conférencière « .Wté. présentée 
à mir pe Asie consul de 
ränce. 


l'est un grand nom d'Alsace, dit: 


R. Duntaine; D, S. Ile-de-Chènes, M. 


bots D. S. 
Allard. Î 


Sainte-Aënthe =D. $. di Village. ! 


aujo 


goût de In vie, aussi nécessaire qu 


le pain, eu l'associant à une wrande.., 


deuvie de reconstrüetiôn socinle, à 


ui donnant l'illusion que c'est ellé 


qui conduil. Cette” mêtie jeut 


Ansse-dr ralionalisine du-XIXe siècle, — 


était en grande partie détachée des 


pratiques religieuses. Quand.-on._ 18 


plus de foi, on éprouve le besoin de 
s'en créer une. Le cominuñisme, le. 
tudeisime 


E F 4 — il, qué welui des Dietrich, N'est-ce ct le. national-socialisng 
RNCYIIGEL EE Le CT; | En terminant, M, l'abbé d'Escharn- commerçanis, rie I € ben SCC, u DRE ta . totem” 

ni de la représentation éuitable des | at menfjonnc le Braupe ce 0 jeu |profeslgmnels ct hommes d'atfaités| pe Leone," " |hourg que Mouset de Pc cxécuis mandent loriintalion de lout TOR 
: : pes:nax Abriout PR oités 1 dicté cette lines ,kens el. jeunes filles réunis à £anadiens-français de la province: La Salle — D.S. Saint-Hyacinthe | sous 1 Dreiilère fois le fameux | vérs un but donné: Ce sont des myss 
* : litique dont, y 4 pas lieu de se répartir. Nulle pro- Saint-Nôrbert pour les cours 4gri-| | En préchant Fachat chez re à IT. Gouin: D. S. ré ss M | chant qui devait s'appeler plus tard | tiques attrayantes et dangerenses, 
i pit P de pr sue la notre sde défendre ce bre D ré pi "vert ei: 5 ete _ sde rte | à Rochôn: D. S: Barkham, Mme M.:! la Marseillaise? De’père en fils, les trés différentes «les autres systèmes 


ne, ele Tut dotée, tout comme la province 
, d'un. Conseil légialalif. dont le rôle était surtout de 
les droits de le minorité. 


ro éger Ectte Haute-Chanibre pro- 


D iale fut abolie en 1876, par raison d'économie, mais sur la 


#@ronresse formelle que Ja minorité n'aurait pas à en souffrir. 


heureux de Foccasion qui lui est offerte de nous donner‘pleine 
etirapide satisfaction. Aussi est-ce en toute confiance que nous 


attendons la nouvelle de la nemination très prochaine du nou- | 


veau sénateur franco-manilobain. 
EE —— 


D,:F: 


LA : 


Pour un monument à La Vérendrye | 


| gouvernenent proclatwaient le plus 
l'beau groupe de ce genre à fravérs 
île Manitoba, Ce n'est pas sans ef- 
forts que ces cours pour les nôtres | 


Î 
Î 


ont été obtenus, mais il ne faut pas! 


pravinces du Canada. pl 
| “_ Hon. Sauveur Marcoux Ë 
[. L'hon, Sauveur Marcoux est. -0n ke | 
| sait, un ancien président de lAsso- | 
| ciation des Commissaires, n'a pas | 
| manqué une de ses conventions de- 
puis quinze ans et, même n'étant | 


| plus comimissairé, il'v est encore ve- 


| marchands 


| Guyot, 


pas 
favoriser une simple exploitation du 
patriotisme. H va sans dire que n0ôs 
et hommes d'affaires, 
pour 


Claude; Arthur Bouvier, San Clara; 
Arthur Poirier, Mariapolis; Emile 
Fannystelle, Pierre Rioux, 
Sainte-Geneviève, 

Le président réélu, M. Jean Mar- 


tin, exprime sa gratitude de l’hon- 


neur qui lui est fait. Il remercie 
également les délégués d'être vents 


mériter la clientèle de leufs!| 


‘| Dictrich représentent ane dynastie 
M. de banquiers et d'hommes d'affaires. 
| Pendant -la révolution, durgnt tout | 
le XIXe siècle et jusqu'en 1914, ils! 


A. Lemaire, 


Laurier — D. S$S, du Village, 
Léon Saquet. 


Lorette — D. S$. Est, M, Alex. Lau- 


Association” et à celui des Etudiants 
Chrétiens, dont elle est la secrétai- 
re, elle exerce une influenc& très 
bienfaisante; elle a aussi joué un 
rôle Cminent lors de la fondation du 
Foyer international des Etudiants à 
Paris, ; : 
Annonçant® lé sujèt que va 1Faiter 


23 janvier 1870 ; 

Le Dr John Schultz, chef du “par. 
ti canadien”, que Riel a fait arréter, 
s'échappe de sa prison durant la 
nuit. ‘ 

24 janvier 1885 

Achèvement de la ligne télégraéT 


politiques. Elles font le procès de la 
démocratie, exigent des chefs, une 
doctrine, éveillent le eulte du moi 
ct te TR TEE consacrer à quelqué 


chose plus grand que soi. 


+ : R | à - [furent les banquiers des Bourbons, | 
NN “BA compatriotes, doivent être en mest-!rin; D. $. Ouest, M. Ovila Bisson-| | L Cette menalité de leune x \ 
14 1 Inutile de rappeler _e qu'il advinf de cette prpmesse et des considérer anormal d'être traités un re de fournir ce qu'if y a.de mieux | netfe, Par ses longs et fréquents voyages] CODE ge Re a 
uences de sa violalions-conséquences qui pésent'encore fon différe Mn AUTTES la des orix raisonnable let : Fi autour du monde qui l'ont conduite |" JRERPAEZ AS Mages PR 
. € y 4! qui pese Ppeu différemment des autres. Là des prix raisonnables, | Saint-Laurent — D. S. du Village, |! À I e re, Mile de Dictrich l'n notée jüs 
- Aourdement sur les épaules des catholiques manitobains. Pro- L'oraleur- évoque aussi le groupe | Electi M. E-A. Heyser, {iusqu cn Amérique du Sud, aux. Indes | que chez les Chinois et chez les Gifs 
: . © fecteur naturel des minorités, le gouvernement d'Oflawa se doil | des éindiants de l'Université de) M nbrier . Saint-Malo — D.'$, Iberville, M [| 8 Chine. Mlle de Dietrich a pa se! tholiques  intégrnlistes … brésiliens 
3% | bli te étonné « spéciale et de maintenir | Montréal ve rêce pt à Winnet = Hes-étections poiir k-renonmreles).. SUINEAAO  . % PUCFVIUE, ME LL documenter à fond sur la situation, do al 
“ile ne-pas oublier célle titrofflance spéciale et de maintenir | Mortréal venus récemment à Wine En de l'exécutif de l'Ascociation Forest; D. S. La Rochelle, M, À, Bre- D de en fe au de tion | tti-communistes). 
une tradition qui a pour elle, outre une durée très respectable, | peg _ " pi ds ge d'attraction du dés Coiiisairés ne le résule ton; D: 8. Dufrost, M. Arthur Rivard, raoleni u cle de l'éducation: | Si l'on remarque tant de jeunes 
les meilleurs principes de sagesse gouvernementale. . congrès. Alors que les autres avaient | auivent: Sd a ——— FRA RE Fu is long, dans les partis extrémistes, c'ekt 
: A TR ; Eee + “nn. | des opinions flottantes et contra-; lat suivant: | . elle s'est fait coanaitre depuis long ES téonvent sde: 12 
=. {« Les hasards de la palitique ont voulu qué sur les cinq SéNA= Liitoires, ets présentnient un front| Président: Jean Martin, sr einps par son intelligence, son éeu- | PTE: “ait AS a Lis mr vera 
teurs canddiens-français du Manitoba, « paire nous ent Gt | unique et homogène, une seule âme | Claude. d. " | He dilion, son idéal élevé; son désir dé| l ie PTT Fe “à in ve: ü- 
CMS T cabinets Tale uEs OU nous dümes wiationale. Par leur conviction, leur| 1er vice-président: Siméon  Ma-; Ephémérides Le pencher sug la misère humaine | © hd SAM RR ONE NES 
ssir Wilfrid Laurier en 1909, le sénateur Noë Chevrier, n'eut lésurance et leur bel entrain, ils! "ion, Saint-Jean-Baptiste. ‘19 + pour éssüger d'y porter remède, AS | ni 
: pt ñ S . ñ : ge e | AS S j ‘1. 4 , À + À 2 .< N À EE er ee x s | d . Ade cettv : ue "avi gs 
. même qu'une bréve.carrière de moins de trois ans. Le parti Hibé- | Ont reussi à faire admettre par cel 2e vice-président: Laurent Chabôt, de l Ouest l'Université de Lauzanne, à la Sol , GUPÉCE EUR RSRRS RE vante 
À d ù ñ St “1 î { 1 4 mn à si ju le *O1OHL 11  X JA 
- , a pas de FATSON AC SC TENEITE TION ù STcongrés d'étudiants le principe du! Sam ENStaMe RARE LE SRE EE Trété-ehes-Nertremre? Re cletionre ein EE 
\ i à lé lc ‘is Va sans être | EMouuisna inté | Conseillers: Louis Arbez, Saint- tiat de a “Young Women Christian | nt Jeunesse chrellenne, catho 
Su sympathique à l'égard de l'élément français, va sans doute être | bilinguisme intégral pour toutes les |, Consenlers: LOUIS 2 Si dial de la x hristi: 


et-protestante, de plus-en pus-aett- 
ve, Elle a plusieurs des ecaractéris- 
tiques de l'autre, et en particulier 
son réalisme, élle est forte, virilé 
dans son attitude el d’un loyalisme 
supéricur, La conférencière ‘rend 
hommage à Ja jeunesse chrétienne 
allemande, catholique et protestante, 


4 
«| 
| 


X 


miboine et de la rivière House. H susgérait d'y construire une 
terrasse plantée d'arbres el ornée d'une statue qui servirait à 
perpétuer la mémaire du grand La Vérendrye. Ce lieu Mstori- 


ue est actuellement duns-un Ciat d'abandon qui ne fait guere | 


onneur à la capitale du Manitoba. 
Ce projet si intéressant ne parait pas avoir ému les pouvoirs 
publics.  {lest trop tard maintenant pour espérer le voir aboutir 
à temps. Mais à son défaut, un autre moins amlbMticuxæatiein- 
drait peut-être le même but. 
le sans qu'un monument soil clexé au Découvreur de FOuest, 
nous aurons perdu ba plus beîle occasion de le Faire. ir y aura 
plüs guère de raison d'en parler d'ici un autre siecle. 
© Un point sur lequel tout 
l'anomalie d'uue telle véghicmee à Fésard d'une si noble figure 
de notre histoire et Le discrédit qui en résulte pour Le Manitoba. 
Tout récemment encore nous relevions cette not 
bune, l'autre quotidien de Winnipes 


rie d'arlieles d'impressions de voyage à travers les Provinces | 
Maritimes, notre confiere AV. Thomas se demandait pourquoi, 
à l'exemple de nys conucilovens de FESE nous He savons-pas ex- | 
plie pour les finstlouristiques notre extraordinaire heérilage | 


istorique. Nous avons fait quelque chose dafs ce sens, mais | 
si peu! Pourquoi surtout, écrilil, “n'avons-nous pas depuis 


longtemps érigé un monument à cel iutrépide explorateur, Le | 


premier blane à contempler la rivicre Roug: 

Saus doute, il y a bien au palais législatif, encastrée "dans 
l'un des escaliers, une statue de La Vérendrye faisant vis-à-vis 
à celle de Selkirk; mais quelle héresie d'avoir placé à la fa- 
çade de l'est l'umage, de celui dout Le ré de toute la vi fut 


RER RE ANT 


7 Dongtien FREMONE, 


. 
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tetr 


Si l'année du bi-centenaire s'écou- | 


lé imonde sémble d'accord. c'est | 


dans Ja Tri-! 
Er conclusion d'une sé-| 


stutue de La Vérendrye, découvreur de’ 


leurs intéréts de la province; aussi 

est-il loujours plus sage de 

ser à elle dans toutes les 
| tés qui se présentent, 

En terminant, lorateur insiste sur 
l'importance de la compétenee dés! 
| instituteurs et sur l'orientation pro- 
| fessionnelle des élèves. 
| 


s'adres-| 
difficul- | 
| 


M. J.-A. Marion avec sa connais- 
sance approfondie de la loi scolaire, 
| répond aux questions déposées par 
{écrit par Fes délégués. 
| L'achat chez hou: | 
M. Henri d'Eschambauit, Fun des 
} présidents du Comité de Propagan-| 
de commerciale, affilié aux Socie-! 
tés Suint-Jean-Baphste de Saint-Bo-| 
niface et de Winnipeg — donne une 
excellente causerie sur l’esprif de 
solidarité" qui nous fait un deveir 
d'encourager les nôtres en affaires 
düns toute” la mesure du possible: 
Nous avons subi un-recul sensible 
dans le domaine écononuque, du 
fait de la crise et d'autres causes. 
| L'achat chez nous peut seul arriver 
à rétablir notre siluation. Si. ndus 
voulions nous e#-donner la peine et 
utiliser pleinement notre pouvoir 
d'achat de 45 à 50,000 personnes, nul 


| 


nombreuses commissions scolaires? 


|Péurquoi pas à l'imprimerie du 


‘ 
e 


veste me eme 


:sents à la convention, par paroisse | 


et par ‘district scolaire: 
Saint-Boniface — D. S, de Saint- 
Boniface, MM. Marion, A, Bernier, 


{ Mondor, Pambrun, 


Sainte-Anne — D.S, de l'Eglise, 
MM, F. Tougas, A. Dubois, J,-R, Bo- 
nin; D, S. Centre, M. Alex. B£riault; 
D. S. Saint-Pavmond, M. Nap. Du- 


| fresne, 


Sitiht - Jean: Baptiste — D. $S. du 
Village, M, Donat Pupas: D. S. Nord, 


{MAL Alex. Baril, Alphonse Sabourin:| 


D. S. Est, M. Adrien Bouchard; D. 


S. du Lace, M. Joscph Lauzé: D. S. | 
Fillion, M. Ulrie Marion; D, S. You- 


ville, M. Siméon Marion. 
“Lelelicr—D. S. des Deux Pointes 
M. Euclide DBoiteau; D, S. 
Pie, My Joseph Jutras. 
Saint-Jéséph— D. 
M. Alphonse Marion; D. S. Taché, M. 
Alfred Sarrasin, ‘ | 
Elie D.S. du Village, 
Bouchard, G. Bernardin. 
Saint-Claude — D, S. du Village, 
MM. Jean Martin, Louis Atbez; D.S. 
Barron, M. Louis Le Flo DS. 
Parthenay, M. Edmond Jacques; D. 
i S. Saint-Benoit, Me Léandre Boille; 
{D..S. Louvain, M. L. Bonnefo. 


MM. Aimé 


_ 
“ 


doute que nous en retirerions un) Fannystelle- -D, S. du Village, MM. 
la recherche de la “Mer de l'Ouest? De plus, comme le remar- grand benefit ec Pourquoi ne pas Emile Guyat, Eug. Painchaud; D.S. 
que M. Thomas, il n'y a rien pour indiquer quels personnages | écrire en français, pe urquoi ne pas | Castagnier, M. Ben. Arnal. 
H Sasr te t } nt lei * ire AT Fi minages demander des employés de langue Mariapolis ve: L S du Village MM 
<es pierres represecnlent, queis son eurs Hires at 10 age tesinentéec ins “los niadns Der Lee Mi pol Le BE AE 
mit à : i è agi . LCSE Art, Poirier, A, Lussier; D. S, Pike 
de la postérité, s : TR : a ‘ Anglais reconnaissent Qu'il est par- | Lake, M. Francois Lecoct 
Notre confrère ajoute fort judicieusement Winnipeg a | faileiment logique pour des Cana-! TS es LD s Riel \ M E i 
honoré comme il convient Nue combattants di la SU FEU par des | diens fr in iis d'en ourager des Ca- | de LS L Seb So 
monuments placés à des endroits bix n'en vue, En de hors de lnadiens français, Si nous étions fi- Havwool. D. S. Dandurand, Mlle 
ces monuments, nous avons vVrauInu ni. fait peu de chose. L nu | déles à remplir ee -deveir, 4F-scrait 1h Dheilly : D. S. Scaforth, M. A. Ba- 
belle statue de La Vérendrve et naturellement une aussi belle Falors plus facile de placer un plus | jez, 
de lord Selkirk auraient dû être criuces depuis longtemps et} grand nombre des nôtres dans le! La Broquerie — D. S. Saint-Joa- 
sur les plus beaux emplacements que nous pouvions trouver. | COUMETCC. {chim, MM NX. Gaguon, E.-$, Granger: 
” homas note encore avec agacement que ni John Si- | à _ D. $: Saint-Roch, M. E-Petriére: D. 
ë t . | du Ce: ‘ far us) Le journal français | A iv. ! 
rdsson (patriote islandais),<«ni Gcorges-Eficnne Carter, ni Après avoir dit un mot des Cais-lS- Saint-Alexandre, M. X. Fournier; 
obert Burns, dont les bustes ou les stuues orni nt les alentours ? 44 populuires, qui commencent à!  Saint-Léon — DS. du Village, M. 
du. palais législatif, n'ont jamais vu la rivicre Rouge, alors que | Simptanter chez nous, M. d'Escham- | Xavier Rondeau; D: S. Cléophas, 
“pous n'avons pas élevé de monument à La Vérendrye et à lord | bault continae: Nous avons parmi! Mme Vermeire. 
Selkirk qui, tous deux, sont venus ici dans des Circonstanees si | nous un journal hebdomadaire qui| Aubigny — D: S. Provencher, M. 
dramatiques et si historiques? | pénètre duns tous les milieux cana- J.-P. Bertheletle; D. S. Bourret, M. 
H nv a plus de temps à per re, si nous voulons que Îles fè- | diens-françnis,: où il pre pari des | Ernest Saint-Onge. | 
n : Le | 1 | Res N : |'tdées saines. Comprenons-nous’ bien!  Saint-Adolphe — D. S. Dubue, MM. 
} il 
. tes du. bi-centenaire de La décou sert comblenut une lacune ua | journal existe dur nous? | Ed. Brodeur, Eug. Landry 
t ré ji . l “ir * » jrs H e ce Journal existe pour LISE 7. Je 
versellement de pluré el Re un souvenie durable re grand | Sommes-nous prèts à le soutenir et | Saiut-Lazare—D. S. Derofby, MM. 
événement à commemor P. puis vingli-cinq net ( Ju CS | à l'encourager?. Nous demandons- |Rosarig Huberdeau, O. Cadieux. 
fonds ont êté recueiths envue d'un monument à A VETENATEE. |'oous parfois comment il arrive à sel. San Clara — D, S. Walker, M. Ar- 
Le projet d'alors, interrompu par la BULTTES entrainait des A | maintenir? Songeons-nous à lui ob-|thur Bouvier. 
penses auxquelles où ne peut songer aujourd'hui; mäis cela | tenir des annonces pour l'aider à! ‘Saint-Pierre — D. S, Centre, MM. 
nous dispense-t-il de faire quélque chose en rapport avec nos] vivre? I y a dans nos divers ceñ-|J. Desharnais, Théo. Turenne; D. S. 
moyens ? \itres des ageñts d'automobiles qui! Sud, M. Jos. Larivière; D, S, Suinte- 
t au choix de l'emplacement, s'il est impossible -d'uti- | font d'excellenies affuires et regoi- | Geneviève, M. Pierre Rioux. 
liser la rive gauche de la rivière Rouge et le lieu même du fort |vent des félicitations de leur bu-} N.-D. de Lourdes—1).S. St-Louis, 
Rouge.y:a-la rive droite. qui convient aussi parfaitengent. | reau-cheli cest le moment pour |M. Arthur Bergeron; D. S. du Village, 
à de À us PR LS EX Re Ag en en. reux de flemander des annonces dans M. Pierre Chhrrière;"D.°S. Lee, M.'! 
La de Saint-Boniface amévage €n ce moment un PAF Spa- le journal français, A qui vont lès, Le Gourriérec; D. $. Carnôt, M 
* * 4 + Tr ” ++ La d PAIS, À. { Ps +: 1& UO 'ICEEC ; * D La »- M | 
es L fe ù L} < v » . >, VE L, . L » > Lg , 
: 4 PE de l'hôpital, a prazinnité de Ja FIVAÈTE Rouge fac à | commandes d'irmpressions de nos! Louis Durand. : 
embouchure de l'Assiniboine. Pourrait-ou troutver un endroit 


Otterburne — D, S. du Village, M. 


LA. Genests D..S. Saini-Viateur,. M.' 
1 jpuraal français qui travaitie depuis dos, Laroche," 


de Saint-| 


S. du Village, 


Le Conseil privé de Lordres ren-| Ce qui la frappe dans Jes courants! 
verse le jugement de la Cour Su- divers qui agitent le monde, c'est, | 
prème du Canada qui s'est pronon- | talgré des divergences profondes, | 
cée contre le droit d'appel au gou- | Certains courants spirituels com- 
vernement fédéral des cathofiques, muns. La jeunesse inconsciente, iso- 
|manitobains lésés dans leurs droits{lée, he s'en rend pas compte, mais 
| scolaires. H déclare ‘que la minorité | les mêmes élans, les ménmes MOuve- | 
[a des griefs très réels que le Parle-| ments, les mèmes révoilles Ja tra- 
| 
| 
\ 


ment du Ganada est tenu de faire! vaillent d'un bout de l'univers à! 
disparaitre, si la législature du Ma! l'autre. En littérature, dans les arts, 
‘nitoba refuse de lui rendre justice, | dans le monde religieux, on note nn” 
——— D D ————— — certain magnétisme qui agit avec 
our le film francais june étrange simuftan ité, C'est une 
Re {sorté de contagion spirituelle qui 

eux Etats-Unis 


| s'empare d'un monde unifié. 


ds ; PRES “+ Pour étodier de plus près fa jeu 
| NEW-YORK : - Le président OU auee Re nripe lite de Die 
| Deuxième Congrès .de la Langue! hi distingue deux périodes: de 
française, “Mer Camilfe toy, à Lé-|1g18 à.1930 et de 1930 à doi: ob 
ea A au hou on ue rte on sh qu 

ù : À peu artificieHe, chacune: des deux 
ï pee de ls me ee ME périodes à cependant ses traits bien 

ie adresser au préside La 


| ne : È caractéristiques. 
société, qui est en tBômme témps pre < 
SaiS L 4 à Aussi 4 ” «à Ï: a 4 | re 
kidemt ‘de 14 Sainf-Jéan-Daptiste dé ussitôt après Ta :grañde guerre, 
New-York, uhe lettre où il félicite. on note une révolte des jeunes con: 


les gens de New-York des cfforts 
qu'ils® font pour réaliser l’un des! 
voeux du congrès: nous défendre 
paf le cinéma francs contre les 
méfaits du cinéma destructeur de la 
| vie française, 


tre la guerre elle-méme‘que la génñc 
ration anciehne n'a pas ‘pu empé- 
cher. On veut # tout prix évhHer Le 
retour d'un autre cataclysme. On 
éprouve aussi un besoin irrésistible 
d'expansion, de liberté romantique, 
En Allemagne, se dessine un mouve- 
ment de retour à Ha nature, Les 
Français se ticnnent un peu à part 
let reviennent à Icur vieil individua- 
lisme. En littérature, c'est la re 
cherche inquiète de formules nou- 
ve les. d 


Le but principal de l'organisation | 
a été, depuis son origine, lintrodpc- 
[tion du film français dans les Etats 
de New-York'ét de la Nouvelle-An- 
| gleterre. On voulait, par le film, ap- 
porter aux Franco-Américains un 
peu de cette langue, qui fut celle de 
leurs ancetres et qui est la lvur, fai- 
re croitré en eux un amour plus ar- 
dent des choses françaises. L'organis 
sation Voit maintenant son oeuvre 
s'élargir dans des proportions inat- 
tendues. 

: w5—- 


La crise économique apporte un 
brusque changement question du 
pain, l'angoisse du. lendemain prime 
tout., If en résulte une dépression 
rpsrchologique, upe inquiétide géné 
rule qui préparent les grands mouve 
linents de masses, Cet étut se carat 
| Elections générales èn . |lfrie par, l'insécurité 

: Irlande du Nord sous-jacente, : l'instabilité, la ten-| 
| "ns. — SE | ‘sion. C'est une réaction violente | 
BELFAST — Le premier ministre! conire l'idéalisme ct L'individualis- | 


vicomte Craigivon annonce que la} me, La jeunesse d'aüjourd'hui est 
lissolution des Communes de l'Ir- buvant Lout réaliste; elle regarde | 
lande du Nord se fera le 20 de cel faits en face: ellé est vropus | 


rise wualérielle 


inséeutilé spiritueHe | 


“mois et que l'élection générale aura | quant aux molifs qu'on lui propost: 
lieu le 9 février, Il déclare que la lelle essaie de voir clair, de ne pas 
question de la réunion du' Nord aufsce laisser duper par des formules, 

Sud motive cétle consultation ‘pré- 


x Cette jeunesse sspire à tuelque 
maturée. ° 


chose de nouveau, C'est ce qui expli- 
que cümment des millions parmi elle 
se sont jrtés dans le communisme, 
le fascisme, 1e Hational-socialisme. 


| : 
|. Il y a lieu de penser que le pre- 
mier migistre Easnonn de Walera 
soulèvera celte question au coygrs 
d'entretiens qu'il aura avec des po- 
litiques de la Grande-Bretagne, ‘à 
Londres. ii “À 


contribué à la popularité "de ces 
mouverñients, À I jeunesse sans tra. 

If est temps, expliqué en somme] vail, les nouveaux jégirues promet- 
lord Craigävon, que se dissipe Lout |taient du paint la. suppression du 
donte sur'la position de lUister.| chômage, Ils Y ont réussi dans cer- 
L'occasion se présénte dé permettre |lains cas, en sacrifiant les vieilles 
au peuple de seprononcer sur la! générations. A celle jeunesse sans 


Lui Mlestion, Je sais $e qu'il répondra, lbut, ils ont également redonné- lé 
. <a pe TA RS a ire PR PE het 7 US 
" 1 l ù # tot < ñ hé fe 3 Fe 
vraie te: et CES EME re sq var ES SE ee PS taie cm 2 dre ne dat 
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\. 


| Mile 


Un certain nombre de facteurs ont} 


6 voi té > ÊF : : A à Ce sont les Eglises seules qui défen. 
|. | i | | 4 PARLE nombreux et AL porté un grand phique du Pacifique Canädien_ de | la conférencièfe: “Problèmes et ten-| Gent en ce moment In personne htt- 
: ; a 5 _— 5 .J ' . ju celte année par la force de Fha-| iutérèt au travail de Ja convention, l'Atlantique nu Pacifique... dances de la jéunesse d'aujourd'hui”, nn bade- Here 
? Nous sommes entrés depuis trois semaines dans Fannée Qui pitude... M. le ministre: remercie! M, Siméon Marion, premier vice: 26 janvier 1975 M. Bôugearel éxprimie Popinion que! otre In dictotur , dé 
doit voir la commémoration dir'deuxième centenaire de Farrivée Uies commissaires de leur travail ad-! président, adresse ses félicitations is : IF . [le «conflif actuel se compare aux aus | PAR STE paris 
4 e ‘ur à l'Oucs a “ertains ilie Lanisabla ot. à tir dre nier nl A PS Lee : l oise Lépine, € fimné  i * | : en } : ondiale. à 
de La Vérendrye au coeur de l'Ouest. Dans certains milieux mirable et a plaisir à constater lai! l'Association d'Education pour Lens : I LATE exéeu. | grands conflits qui ont loujours plus! jy ja RE TT à 
où le culte du passé demeure toujours vivace, on se préoccupe | coopération, qui existe dans les dis-|focuvre qu'elle accomplit dans nos! Vs de Re die et a peine LOU Moins existé: matérialismée con-| je dans le crand cotibal qui se 
\ de donner à ces fêtes tout l'éclat que mérite un tel événement | lricts scolaires. -. | distriels ruraux, Bxprimant les re- Mona en déux ans de na f [tre spiritualisme, chrétienté éontre| 6) Elle se trouve naturellement 
historique et d'en tirer les hautes Icçons qu'il comporte. Espé-!7 On se plaint parfois, dit-il, de la! grets de tous à l'occasion de la mort REA E Ua. paganisme, principe dit d'autorité! éitrainée à droite et à gauche. Ce 
. rons que l'on ne tardera pas à faire connaitre l'ampleur el le | lenteur de l'Association d'Education à | du sénateur Aitfé- Bénard, il propose 26 janvier 1875 . {contre principe dit de liberté, dicta- qui la carnetérir-dans l'etetilé 
_ caractère que fon entend-donner-à kr etlkbraton. régler certains problèmes qui lui !'que FAssociatiott des Commissaires Lord Cayrnavon, secrétaire 'Etal lturecontre démocratie, 'est-te-honsenrs besprit-de-volliés— 
H y a un point qui demeure particulièrement critique à me Fsontsommis faut bien se rappeter d'école canadiens:français du Ma-| pour les colonies, approuve la Com-| Mile Suzanne de Dictrich est un! rité et-de responsubilité collective, 
: : | que l'Association n’a pas de pouvoir\ niloba fasse connaître au gouver- mutation de la sentence de Lépine. ! pote cts. Caire + d'unc| una ON TT : y 
sure que Île temps marche et que Fon approche de Ta date où if lis I k il OU jési ë l 1 Cloratenr précis, claire, sobre, d'une {le respect des droits de ln personne, 
ñ AE SRE : : executif en inatiere scofaire; elle! nement d'Ottawa son désir que Île] | janvi 3 onvicii é ‘ati tune ls . RER OP A A 
Je programme devra être arrêté définitivement: c'est le projet} is APRES ES isAal. +4 ie. ee. Fes 28 janvier 1881 {conviction communicative cl d'une auquel le Français tient parylessts 
pa n : | : oit s'aboucher” avec les autorités! siège du sénateur Bénard passé à un Sir John Mac al ésente à la l personnalité gattachante. En. parlant | été mar lecirel.{ 6 , 
4 4 SniTe its A s ts ati- | à : : , | Ë : . à : Sir John Macdonald présente à la! personni jiueni . En, parlant [tout, côté par lequel il se rappros 
d'un Bonne au TA ee si A ve depuis tant d'an-! compétentes, discufer el négocier un autre Canadien français. L'assem-! Chambre des Communes le projet de | de la jeunesse avec laquelle elle sel che de PAnglo-Saxon. La jeunesse 
soit possible de fe faire aboutir. 0 il sutes € » i = Hléa x ifié ce ou À lunanimi-!. ‘ Se : lice : à PE 24 [> >: a se nié 
nees sans qu'ils {I} À i : . RATE mpromis, toutes choses qui de-'blée a dâtifié ce voeu à lunanimi Loi incorporant Je Compagnie de! lrouve en contact depuis vingt ans, | française d'aujourd'hui est plus for- 
, Nos lecteurs se souviennent peut-être qu il  i deu ans? mandent du temps et de la patience. ! 16. ; Chemin de fer du Pacifique Cana-! qui a ses défauts mais qu'elle aime,lte, plus virile qu'avant 1914, Dans 
n nous avions fait écho à l'excellente idée d'un rédacteur de la Le gouvernement lui-même recon- Liste des délégués din. . lon la sentait toute pénétrée d'un su- les imilieux catholiques on remarque 
x Free bros fepagqaut Le à l'occasion ge do . Hi que a Ur Voici Ja liste des délégués pré- | %. 29 janvier 1895 jet qui est l'oeuvre de sa vie. Lune floraison extraordinaire de jeu- 
eupe aménager d'une facon convenable 1e contuent du ASSI- on s'accomp cl € $ il- | 


nes écrivains, ün mouvement social 
trés actif, .uné recrudescence de la 
loi qui se trouve aussi chez les pr@ 
testants, 

Me de Dietrich a compris qu'à 
l'élranger on regarde l'Europe ave 
inquiétude, en-se demandant quel 
sera Le sort de celte civilisation its 


lade, Mais il-re-fant désespérer de 


rien, La jeune Europe qui pense gt 
souffre est plus consciente de la va- 
leur qu'elle représente, La Intte en- 


gagce est avant tout une lutte spivi- 
tuelle ef l'on pent tout attendre des 


| valeurs spirituelles qui ont pris un 


sens nouveau, Aussi, en dépit de l'hg- 
rizon sobre, ce n'est pas un meéssa- 
ge d'angoisse que la conférencière 
nous apporte de la part de la jeuneg- 
se, De grandes cerises se préparent 
peut-être, mais cle a la. conviction 
que-bes valeurs spirituelles siuronten 


'triompher, Notre civilisation profon-.." 


dément matérialiste s'effondre parce 
qu'il lui à manqué la hiérarchie des 
valeurs, Le courage de bâtif non sûr 
l'argent, mais s@f'le roc de la jus- 
tice et de x chârité, Lecon dure ét 
cruelle, De la jelinésse crovante ét 
virile viendra Le salut, | 

Plusieurs questions ont été posées 
par des mewbres: de Flauditoire, te 
qui à permis à La distinguée confé- 
rencière de préciser plusieurs points 
de son intéressant exposé, s 

M. le professcur Jones a remereté 
de Dietrich dont lu brillanfe 
causerie fera époque dans les anna- 


les de l'Alliance Fgugnçaise, 

Au commencemcnt de la soiréé, 
Mine Agnés Kelseysu chanté aveë 
grace 1e “Mariage dés Roses”, “Pas 


pillons blancs" et le Vieux Manoir 
QC 


Les ‘missionnaires Oblats dé 
Marie Immaculée 


.La Congrégation des ‘Oblats dé 
MaricAmmaculée compte aetaelle- 
ment (8 décembre 1937) y compris 
les novices, s@f}s compter lés aspl- 


lrunts. on élévesr “SA0%- membres; 


2.043: prolés, dont 2,582 Pères dans 
le ministère Mafère scotastiques, 
1,211 Frèrés scélästiqués, 1,107 Fré- 


[res convers; 419 Novices,.dott 206. 


Novices scolastiqués, ‘ 123 Navices 
convers; 2251 Aspirants, dont 100 
Postulants . convers, 2,151 Jünioris- 
les dans nos goles apostoliqués. 
Les dignitaires … 


lenenuve, archevêque de Québec; # 
évèques fésidentiels: S, E. Mgr Gu- 
vomard (Jaffna, $. E. Mgr Khéau- 
me (Haileyburs);" SUE Mgr Guy 
Gravelbourg): 13 évêques titulairés 


(Vicaires Apostafiques et Coadji-" ! 


teurs); 2 Péfets ee A 
comayo, Paraguay; Jpamu, Congo 
Belges "4 unter vin 


1 Cardinal: $ E, le Cardinal Vi” 


je pa te med à 


: 
i 


> À 
ar 


È 


& 
ë 
$ 


| 


choisira un Comité général 
comités 


tes ün cachet véritablement natio- 
nal. 


-#Wautres. besoins de Ja. cathédrale, ———— 22 04-2 — 
180 d'un autel, etc. = { 
Nos sincères féliéitations- à ce, Canadiens de Naissance 
Comité. pour sa bonne besogne. * ASSEMBLEE LA RYE 
oo  —— VEREND 


EL si 
- Bociété Saint-Jean-Baptiste 
LS installation de 14 nouveaux mem- 


à, L'assemblée annuelle et l'élection|bres et l'initiation de 5 nouveaux 

“les officiers . de la Société Saint-! membres, tous gens d’affaires et dé- 
ean-Baptiste de Saint-Boniface au-|cidés à défendre notre cause natio- 

akpont lieu à deux heures de l’après-|nale. 

xmidi, à l'école Provencher, le di-| Sous la présidence de M. Joseph 

wBanche 30 janvier. Plante, accompagné des membres du 


Conseil National, Discours très im- 
A : di , surtout 
À l'hôtel de ville nu portant pour les Canadiens, surtou 

© | 
“L'étude d'un rapport dy 
i 


07 
: Ha” qu purement 
canadien. 

Prochaine initiation le 8 février. 

Canadiens, si vous voulez avoir ôn 


"ei 


comité 
vers a- 


nacer Re 


«æhevinage a donné lieu à une longue | NOUS. 


“discussion au conseil Les amende- 
ments ayant été acceptés, ordre a été 
owdonné à l'avocat de la ville de les 
»wréparer pour leur présentation pro“ 


Auguste PICHETTE. 


” Organisation des 
Jeunes Gens 


thaine à la législature. 
ER. >. 


ter. 

«lu Le rapport annuel du département 
des incendies montre que pour 1937 
il y eut une perte approximative par 
le feu de $13,900 contre $#7,590 en 
1936; en 1937 les nompiers ont. répon- 


du à 309 appels contre 355 en 1936. 


Ces pertes sûnt classée® les plus bas- 
ses des villes de même population. 
is d . . 


#5 Pour la première fois, la ville a 
fteçu un montant d'argent comme 
ffinistre provincial des Téléphones, 


in chèque de $132 a été reçu. Com- 


“ne l'explique l'Hon, W. J. Major, 


‘ministre provnicial des Téléphones, 


“ce montant coûvre tout ce que peut 
"fonner son département à la ville; 
‘dl provient des surplus annuels à di. 
“viser entre les différentes municipa- 
“lités. 


Dimanche dernier, à l’école Pro- 
vencher, a eu lieu une assemblée en 
vue dé l’organisation des jeunes gèns 
de la paroisse. Son Excellence Mgr 
Yelle a envoyé unellettre aux jeunes 
leur demandant de s'organiser au 
plus tôt. Plusieurs questions intéres- 
santes ont été discutées et on a en- 
visagé plusieurs propositions. Quel- 
ques aînés étaient présents, tels MM. 
Marion, Arthur et Joseph Verman- 
der, G. Chavanne, etc., qui ont don- 
né d'excellents conseils à leurs jeu- 
nes amis. La question sera de nou- 
veau considérée dimanche prochain, 
là deux heures, au même endroit. 

|Tous les jeunes qui s'intéressent à 
| cette question sont priés de se ren- 
dre dimanche prochain vers deux 


|heures à l'Académie Provencher, 
022 2 —————— 
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:. Le conseil a nommé Paul-Emile | 
"Bérubé à la position occupée par M. 
Paul Dupas au bureau du départe- | 
“ment des travaux publics. Depuis 18! Dimanche, le 16 janvier, commen- 
“’Ehs, M. Dupas était à l'emploi de la!ca une série de soirées récréatives 
+ fille où il a donné un service très | mensuelles, organisée par la jeunes- 
hpprécié. Ayant accepté .la position | se féminine de l'Action-Cathotique. 
de.secrétäire-trésorier de la munici- | On affirme souvent que tout ce qui 
palité de La Broquerie, il a dû dé- | commence bien se termine bien:.es- 
missionner. M. Bérubé n'est pas un | bérans qu'il en sera ainsi pour nos 
étranger à l'hôtel-de-ville, ayant sié- 


x , À soirées. 
#6 dans le passé cpnme échevin. | 


Le mauvais temps nous avait fait 
Cercle Sainte-Elisabeth 
Î 


Soirée récréative 
à l’A.C.JF. 


[craindre une assistance peu nôm- 
|breuse, mais plus de cent jeunes 
filles répondirent à notre invitation 
“. L'hiver n'est pas fini, nos protégés /et ne le regrettèrent pas, nous a-t- 
“ont besoin de vêtements et de cou- |0n laissé entendre. 

ertures et nous avons grand be-| Au dehors tout était couvert d’un 
ësoin d'argent pour leur en procurer. | Manteau de neige qui s'épaississait 
Les dames qui ont cette oeuvre à | rapidement: Mais la salle de l’Institut 


: 
PERRET RE SERRES MES à 


4 


‘| coeur n'ont d'autres moyens à leur, Provencher avait revêtu un aspect 
“disposition que lés parties de cartes. |Printanier; Ça et là de petits vases 
‘Aussi ont-elles décidé d'en donner |Coquets, de jolies fleurs, des lumiè- 


“ne mardi prochain, le 25 courant, |'es des statuettes s’harmonisaient 
& la sacristie d'en bas de la cathé-|POur donner à la réunion le charme 
“tralé, à 8 h. 30 précises, et elles pro- | délicieux d’une soirée intime. 
Mettent une soirée plus intéressante] Parmi nos distingués invités se 
‘que d'habitude, Nous comptons com- | trouvaient notre aumônier, M. l'abbé 
“he toujours sur la sympathique gé-|L. Blais, Mme Smith, Mlle B. Ma- 
#fiérosité de nos amis que nous espé- | rion, Mlle T. Rhéaume, MM. N. 
“tons voir venir nombreux. | Fournier, J. Senez et J, Mondor. 
La soirée commença vers 8 h. 15, 


A; G.-RAYMOND, |par une partie de “Court Whist”. 


secrétaire. lAprès la distribution des nombreux 
| | Théâtre Dominion 
+ THE JOHN HOLDEN PLAYERS 


CETTE SEMAINE 


Une comédie romantique du 


LA SEMAINE PROCHAINE 


Une charmante comédie 


“Elizabeth Steps Out” 


par Lestie Howard 
Loretta McNair sur la scène 


Lab 


“Petticoat Fever” 


par Mark Reed 


rador 


“ \? MATINEE MERCREDI ET SAMEDI à2h 35 k-m. 
Mêmes prix populaires | Télépliône 93 683 
i l 
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CITÉ DE SAINT-BONIFACE 


Des demandes se:ont reçues par-le soussigné, jusqu'à 5 h. du 
soir, le vendredi’21 janvier_1938, pour lä position d'Enquêteur bi- 
-Jingue dans le département de l'Assistance Publique de la Cité. 
Chaque candidat devra posséder une connaissance adéquate 
du français et de l'anglais; on devra mentionner son âge, sa na- 
tionalité et l'expérience acquise, et dans le cas de gens mariés, 
citer le nombre d'eniants. . 
‘Salaire initial: $80,00 pour le premier mois, $90.00 par mois 
pour les mois subséquènts, si les services sont satisfaisants. 
” Les fëmandes devront être écrites à la main et un témoignage, 
ns, dévik accompagner chacune d'elle. 
M Ja æius gmples détails s'adresser au Surintendant du dépar- 
ftinent 48 l'Asbisienpe Publique à l'Hôtel ge Ville.  : 
| Par ordre, 
Saint: Boniface, Man. E. À. POULAIN, Greffier-Trésorier. 
"Le 17 janvier 1938. Ame GE 


Fa 


"au 


Le 11 janvier a eu lieu à notre sal- | 
le, 137, avenue Provencher, la ré-|. 


dralc de Saint-Boniface pour l'inhu- 
mation : 


un | : 


‘assisté du R. P. 


lège St-Paul, ét de M. l'abbé J. Mac- 
Isaac, chapelain de l’Académie Ste- 
Marie, Son Exc. Mgr A.:A. Sinnott, 
archevêque de Winnipeg, donna l’ab- 
soute, Etaient présents au sanctuai- 
re: Mgr M. Kessler, PD.,,  V.G. de 
Winnipeg; Mgr W. Jubinville, PD. 
V.G., curé de Saint-Boniface; le R. 
P. E. Lamontagne, O.M.I. provincial 
des Oblats; M. l’abbé J.-E. Cahill, D. 


macu:lée-Conception, 


D., curé de la cathédrale Sainte-Ma- 


rie de Winnipeg; le R. P, A.-J, Pri- 
meau, S.J., curé de St-Ignace; le R. 
P. M. Dussault, O.M.I., supérieur du 
Juniorat de St-Boniface; le R. D. 
Jubinville, O.M.I, curé du Sacré- 
Coeur; les RR. PP. C. E. Comeau, 
OM, et I Desautels, O.MI, M. 
l'abbé E.-B. Rocan, curé de Ste-Aga- 
the; M. l'abbé F.-X. MacAulay, curé 
de Ste-Anne de Winnipeg; M. l’ab- 
bé'R. Brodeur, curé de Holy Cross, 
Norwood; le R. P. M. Beaupré, S.J. 
M. l'abbé J. Bertrand, curé de St- 
Lazare; M. l'abbé K. Macdonnell; M, 
l'abbé L. Senez, curé de Somerset ; 
M. l'abbé A. Fortin, aumônier de 
l'hôpitai de St-Boniface, et M. l'abbé 
A. Décossé, aumônier de l’Hospice 
Taché. 

Les porteurs étaient MM: V. 
Walsh, A. Walters, M. J. Barry, de 
l’Immaculée-Conception de Winni- 
peg, et MM. S. Dussault, N. Senez 
et H. Deschambault, de St-Boniface. 

Les enfants de choeur étaient: 
Lucien et Roméo Gosselin, neveux 
de la défunte; et quatre élèves de 
l'école de - l’Immaculée-Conception 
de Winnipeg. | 


Témoignage d'appréciation 
Toutes les personnes qui ont con- 
nu Soeur M. Pierre de la Croix ren- 
dent témoignage de sa grande bonté 
de coeur et de sa charité inlassable 
pendant les trente et une années 
qu’elle consacra à l’enseignement. 


C’est en octobre dans la pleine ac- 
tivité de son zèie, que la maladie qui 
ne pardonne pas vint se saisir de sa 
victime pour la conduire à la tombe 
en quélques mois. | ri 

Dans toutes les maisons de sa 
communauté où elle a passé, elle a 
laissé l'empreinte la plus favorable 
Par son dévouement habile et cons- 
tant, de même que par ses vertus 
religieuses qui la rendaient chère à 
tous, | 

A ses parents éplorés, nous offrons 
nos Flus vives sympathies. 


Aux Raquetteurs 


| La Convention Internationale des 
Raquetteurs aura lieu, cette année, à 
| Montréal, du 26 au 30 janvier. Plu- 
| sieurs clubs de l'Ouest et des Etats- 
| Unis seront représentés à cette réu- 
nion importante. 
Déjà plusieurs membres de Saint- 
Boniface et de Winnipeg ont donné 
| leur nom pour joindre le oupe, qui 
| s'embarquera le 25 janvief au soir, 
| Un programme des plus intéressants 
se été élaboré et nul doute que nos 
voyageurs de l'Ouest seront ‘reçus 
| à bras ouverts. 
Pour plus amples détails adressez- 
vous à Roland Couture, 186, avenue 
Provencher, Saint-Boniface. 
DD — 


Nouvel établissement 
à Saint-Boniface 


| On nous annonce que M. William 
‘Ducharme, barbier bien connu de 
Saint-Boniface, vient de faire l’ac- 
quisition du magasin d'un M. Tar- 
tar, 151, avenue Provencher. Le 
propriétaire du magasin a dû fermer 
boutique et M. Ducharme a acheté 
l’ancien magasin qu'il va remodeler 
et-cowvertir en salon de coiffure. 
M. Ducharme est avantageusément 
connu de Saint-Boniface, où if exér- 
ce son métier depuis bien des an- 
nées. Nous nous le voir 
un des nôires acheter une proprié- 
: 2 ot 4 
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: accentuent la personnalité et reflètent l’individualité. 
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Taillés exclusivement pour la “Baie”. . Dessinés spé- 
cialement pour hommes avertis qui connaissent et de: 
mandént Style ; 
veaux complets Stylecrest représentent d'élégantes 
nouveautés pour jeunes gens, de même que les modèles, 


.. Qualité. , . ét Valeur! Les 


2 


tissus des meilleures filatures de l'Empire. 
Harmonieuses combinaisons de dessins et coloris qui 


Grandeurs 35 à 46. 


| 
| 
Heures de 
9h. 3086. 
Mercredi 9 à 1 


té située dans un endroit aussi im- 
portant. M. Ducharme aurait annon- 
cé à ses amis qu’il avait l'intention 
de dépenser plusieurs centaines de 
dollars à embellir son établissement, 
à le moderniser en harmonie avec 
les nouvelles maisons Giguère et 
Préfontaine, situées tout près. Nous 
avons assez peu souvent l’occasion 
de nous réjouir de-pareils progrès 
parmi les nôtres, qu’il convient de 
les signaler quand ils se présen- 
tent. 

DB 


Décès de Mme 
Hercule Therrien 


Le 12 janvier, à Fhôpital Saint- 
Roch, est décédée, à l’âge de 83 ans, 
Mme H, Therrien, de Brandon. 

Mme Therrien demeurait dans 
l'Ouest depuis 50 ans. Elle habita 
d’abord à Wolseley, Sask., en 1885, 
et plus tard alla demeurer à Bran- 
don. 

Lui survivent, deux filles: Mme 
L. O’Connor, Régina, et Mme A.-M. 
Gallacher, Saint-Boniface; trois fils: 
E. Therrien, R. Therrien, de Winni- 
peg, et E. Therrien, de London; 
deux soeurs dans la province de 
Québec. 

Le service et la sépulture ont eu 
lieu à Brandon. 

——— Dh 2 ——— 


PETITES NOTES 


M. Armand Pambrun, 432, rue 
Langevin, annonce les fiançailles de 
sa fille, Anne-Marie, avec M. Antonio 
Leclerc, fils de M. et Mme J.-B.-O. 
Leclerc. Le mariage aura lieu le 29 
janvier, à 9 heures, à la cathédrale 
de Saint-Boniface. 


Le Cours d'Enseignement 
Ménager au Couvent 
de Saint-Norbert 


“Ma fille en saura toujours assez 
pour tenir une maison!” €e n'est 
pas ce qu'ont pensé les bonnes ma- 
mans des 40 jeunes filles qui suivent 
avec entrain le Cours d’enseigne- 
ment ménager qui se donne dans 
notre cher Alma Mater! 

H faut les voir à l'oeuvre ces dili- 
gentes abeilles pour juger qu'elles 
nR-sont pas venués ici pour jouer et 
passer le temps. De 9 h. du matin à 
9 h. du soir elles sont sur pieds, 
remplissant un programme varié, 
intéressant et surtout utile, Cours 
pratiques et théoriques de cuisine, de 
couture, d'économie domestique, 
d'hygiène, cours de sociologie, d’a- 
pologétiquée, té liturgie ‘et d'histoire 
du Manitoba. 

Des: conférences leûr sont aussi 
données sur les premiers soins à 

L l'horticulture, la laiterje: 

et les arts 


nou- 
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Vêtements d'Hommes, 2e étage, la “Baie” 


PLAN DE BUDGET DE LA “BAIE” TL : 


ces de. Saint-Norbert et d’ailleurs 


‘grand profit de ces précieuses leçons 


en général; des conféren- 


En de dr NU L, 


traitant divers problèmes locaux et 
artistiques: Elles suivent ces diffé- 
rents cours avec diligence et appli- 
cation. 

Puisse leur zèle ne pas se ralen- 
tir et puissent-elles surtout tirer un 


qui leur sont données avec tant 
zèie et de bienveillance! 


Mais, savez-vous ce qui nous frap- 
pe le plus chez nos jeunes filles?.., 
Elles sont de vraies Canadiennes 
françaises, elles parlent le français 
continuellement—belle leçon de pa- 
triotisme que nous voulons imiter, 
nous, la gent écolière, à qui nos 
maîtresses reprochent si souvent de 
mêler les deux langues! 

Nous imiterons leur esprit de tra- 
vail et de générosité: plusieurs s’im- 
posent de lourds sacrifices pour fai- 
re tout le travail qui’ leur est assi- 
gné; mais, elles né craignent pas la 
peine... C’est le moyen de réussir. 

Nous vous félicitons sincèrement, 
Mesdemoiselles,.et nous prions pour 
que le bon Maitre vous bénisse et 
vous donne plein succès. 

Les élèves du Cours Supérieur, 

par Amandine FIOLA. 


Chansons populaires 
du vieux Québec 
Ouvrage de Marius BARBEAU 


de 


La chanson populaire était jadis 
aussi familière aux habitants de 
Québec que le pain quotidien. Elle 
accompagnait voyageurs, explora- 
teurs, coureurs des bois et canotiers 
dans leurs expéditions à travers le 
continent. C’est à là cadence des 
chansons d'aviron que les rivières 
de l'Ouest portérent les premiers dé- 
couvreurs blancs, et que les échos 
de FOttawa et du haut Saint-Lau- 
rent, au passage des bûcherons et 
des forestiers, souvent se réveillè- 
rent. Des airs innombrables ryth- 
maient le labeur des femmes et des 
hommes. _Hommes et femmes, en- 
fants et vieillards, amoureux, mères, 
artisans, bûcherons et buveurs, tous 
fredonnaient à l'envi les refrains 
populaires. Dans ee temps-là, chez’ 
nous, On aimait la musique: plus 
qu'on ne l'aime aujourd’hui! 


C'est précisément ces refrains. que 
Marius Barbeau commente avec la 
perspicacité ct l'originalité qu’on 
lui connaît dans sés Chansons popu- 
laires du vieux Québec. Cette pla- 
quette dé luxe qui contient une ving- 
taine de chansons populaires anno- 
tées et commentées est magnifique- 
ment illustrée de dessins d'Arthur 
Lismer, représentant chanteuses et 
Chantres canadiens bien connus tels 
Madame Jean-Baptiste Leblond, Phi- 
léas rs gacent Ferrier de Re- 
pent et” autres interprètes des 
chansons de notre [Y 


terroir, L'ouvra- 
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Café Stanley 


532, rue Main 

N Voulez-vous diner avec nous ce soir? 

/  Excellents repas et service à des prix 
raisonnables. 


Journaux et revues catholiques à votre disposi- 
tion tandis que vous dûnez. 


Le meilleur service vous attend 


Téléphone 25 602 


ge contient aussi en appendice une 
riche bibliographie des chansons po- | 
pulaires au Canada. 4 

L'ouvrage de Barbeau “Chansons | 
populaires du vieux Québec” eët en | 
vente au bureau du Directeur des 
Editions, ministère des Mines et des 
Ressources, Ottawa, Ont., au prix 
de 25 sous l’exemplaire. 


. Le Fort Beauséjour 


OTTAWA — Au nombre des prin- 
cipaux lieux historiques du Nou-{ 
veau-Brunswick se trouve “l’enpla- 
cement du fort Beauséjour, situé 
sûr les étroites collines entre les ri- 
vières Aulac et Missahuash qui do- 
minent le bassin de Cumberland, le 
bras méridional de la baie de .Chi- 
gnectou. Les Français avaient cons- | 
truit le fort sous l'administration de | 
la Jonquière, gouverneur du Canada, | 


de 1751 à 1755, comme ouvrage de | 
défense contre le fort Lawrence qui | 
se dressait sur une hauteur parallè- | 
le, à environ un mille et demi au! 


sud-est. 


Attaqué avant son achèvement, le | 
fort, Beauséjour tomba en 1755, a-| 
près un court siège, entre les mains 
des Anglais commandés par le colo- 
nel Robert Monckton, qui lui donna 
le nom de fort Cumberland. 


Après la prise du foit, les vain-| 
queurs fortifièrent les ouvrages dé- 
fensifs, par la construction d'un ter- 
rassement avancé et d'une poudrié- | 
re en pierre. Au cours de la Révo- 
lution américaine, le fort repoussa 
une attaque des troupes du colonel 
Jonathan Eddy. Le. fort subit des | 
Dr agen cours de la guerre de 
1812-1814, mais on en retira la gar- 

“ < > 


me de Chi 


nison par la suite et on le laissa 
tomber en ruines. ; 

En 1926, l'emplacement, soit une 
superficie de cinquante-neuf acres, 
a été constitué en parc historique et- 
national et il relève maintenant qu 
Service des parcs nationaux, divi- 


sion des parcs, terres et forêts du 


ministère des Mines et des Ressour- 
ces\ On «a effectué des travaux con- 
sidérables de restauration et, par 
l'érection .de. monuments commémo- 
ratifs es me on a commémoré 


Îles faits historiques importants qui 


se rapportent au fort, Le terrasse- 
ment pentagond} primitif est enco- 
re en assez bon état et l'on a par- 
tiellement restauré l'un des anciens 
abris à l'épreuve des bombes. 

On a construit. un prés de 
l'entrée du fort en 1935. Maintenant 
ouvert au public, le muséè, contient 
plusieurs pièces intéressantes rela- 
tives à la région historique de l'isth- 
ectou et des environs, 
et datant surtout de la période d’hôs- 
tilités entre les Anglais et les Fran- 
çais, au milieu du dix-huitième siè- 
cle, et de la guerre de la Révolution 
uméricaine, 


re —— 


GENEVE — La crise ministérielle 
en France a forcé le conseil de la 
Société des Nations à retarder de 
neuf jours l'assemblée qu'elle de- 
vait tenir lundi. 
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L le Gdidumo) est-il de l'Action catho “Conclusion: is | 
La réponse est affirmative, certaine, et le doute soi es es rapides ur Le Srtiame« e Gide on 

à — par cent vient de ce qu'on n’a pas saisi la nature € semble, que ce mouvement ne pas 
Lars Action catholique ou qu'on ne connait L; 


lement à ormer des Chrétiens mais mais aussi à former 
tianisants, des 


à ; re prouver que 1 Scoûtisiie est de T'Action “cathôliqué, 
1 LA 
L. Etablir le caractère propre de l'Action catholique. - 
il Dire comment le Scoutisme le réalise, 


SE 


Avoir une organisation d’Actien l'eatholiqué, ét seut dire? 
“être organisé pour christianiser son milieu, sous la dépendance 
. de l'autorité ecclésiastique. 

On s'organise pour s'amuser, par exemple: les communis- 
tes sont organisés pour amener les peuples à penser, à + 
comme eux ..: Nous, nous devons être organisés pour CHRIS- 
TIANISER notre MILIEU. 

Qu'est-ce à dire: christianiser ? est amener les autres, 
ceux et celles avee qui nous vivons, à penser, à agir comme le 


pas même 
sont très bien faits, je les: recommande fortement, mais ils ont 
été écrits à 9 Rod parti qu à aux LbeLs 3 rar de l'Action 
‘catholique, et ils ne ge Le à vurop ‘esprit particulier 
que l'Action catholique im é tenant aux organisations. 

A -l'aumônier, an piêtre. de mettre au service de l'Action 
catholique l'instrument merveilleux qu'est le Scoutisme. Pour k 
cetie raison, il faut appuyer davantage sur le rôle du prêtre 
dans ces mouvements: formation des Chefs, présence aux 
réunions, causeries sur la religion, récollections spirituelles, | ft 
retraites fermées, etc... 

Si l'espace le permettait, noùs apporterions, à l'appui de, 
notre raisonnenñient, lés témoignages d'autorités ecclésiastiques 
telies que Sa Sainteté Pie XI, du Cardinal Verdier, du Cardinal 


LA 


= 


n ’offrent-ils pas dés dangers qu'il se 
Ce Of cn communiôns sacrilèges ? 


tout ce qui sup- 
Learrs iés pme de mais pour tout 


4 + 


etc., tandis que pes. de l'orgue 
Hammond sont transmis par l'élec- 
tricité, Pour cette raison, toute la 


? 4 AS 
Installé sur une gr mg per à : 
ciale, durant lexposition de 
brooke l'été dernier, l'orgue 


-non seulement 


Christ “A “poses comme le Christ agissait. Ù 

me. « a suppose qu'on sait bien ce que le Christ pensait, com- 
Pr I agissait. 1] faut done êtré chrétien dans tous les détails 
de sa vies Un chrétien qui n'a que le titre, mais ne pense pas, 
ne vit pas selon les exigences de l'Evangile, ne peut pas, par 
son Ve uence, christianiser son milieu. 

Aussi, toute organisation, pour christianiser, comporte né- 
cessairement deux éléments: a) former de vrais chrétiens . 
b) orienter ces vrais chrétiens vers la christianisation. 

Toute organisation qui aide à la formation ou au maintien 

de l'esprit chrétien constitue une bonne oeuvre. Seules les or- 

considé Aorrmation de leurs res 

comme un moyen de conquérir au christianisme le milieu où 
ils vivent, peuvent être dites d'Action catholique. 


: ie tholique les indulgences suivantes à | rer, mais ne l’a pas fait, non seule-| joute que, avec les facultés offertes Winnipeg a l'agence exclusive 4 + 
É apôtre et 16 croisées. gagner. conformémént aux condi-| ment on peut mais on DOIT le dé-| par la transmission électrique, l'or-| ces orgués pour l'ouest de 
Ÿ° Etablissons maintenant que le Scoutisme n’est pas seule-| Le 9 janvier: promesse à La Bro- | {ions ordinaires: poser. gue électronique permet de faire, et le Manitoba. Venez lui : 
: ment une organisation capable de former des chrétiéns, mais | querie: 5 croisés. — 0-2 — | parler ses timbres là où on le désire.| visite et vous rendre. compte 
à qui tend à former des christianisants ou apôtres. Activités: - A) PARTIELLES: : Service de librairis Ass Ce lasirement, on pare pores. fe ce port perd d 
° : 6 instantanément résonner en écho|Vos demandes de 
À, Le Scoutisme peut former des chrétiens. La Croisade s'organise un peu par- | ‘L. De trois cent jours, en faveur: dei ] 
; : 7". ' ss dE .., Ftout. Plusieurs institutrices laïques | 1° Des assistants et vice-assistants Coin Masson et Aulnesu jeux _plscts durs. nue tribune, | Esnsvrünl À mailens me 
Le-Scoutisme est à base de religion. “La religion doit pé-|s'y donnent avec méthode. 11 est|de n'importe quel grade, pour toute b; 
nétrer toutes les activités d’un Scout.” consdlant de voir de ces institutri- rh + sg au profit.de l’Ac- ? .. Leg (nouveau suje LA CROIS ADE CONTRE LE CANCER 
Rien n'est plus chrétien. Saint Paul disait: “Quoi que vous | ces, déjà surchargées par des élèves | tion catholique; à JL 
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uelle; si l'esprit qu'il-inculquait laissait éntendèé qu’on peut 
se donner au bon Dieu sans se dépenser pour les autres, cette 
formation ne préparerait pas pour l’apostolat. 

Mais le Scoutisme propose une religion à base de dévoue- 
ment. La promesse, la prière, la devise, les chants, la B. A., tout 
y parle d'apostolat. 

On entend pus À. des bonnes actions à base d'oubli de 
soi pour faire du bien aux autres; action qu'on doit multiplier 
afin de contracter l'habitude de donner de soi-même. Cette 
' méthode favorise la pratique de la charité chrétienne, cette 
vertu si essentielle à l'extension de l'esprit chrétien dans le 
monde. 

Sans doute on ne voit pas le mot de * ‘conquèête” à due tout 
cela. Mais si l’on exige la pratique de vertus qui répandent l’'es- 
prit du Ghrist partout où l'on passe, que voulons-nous de plus 
pour christianiser ou conqué gs les autres au Christ? 

Et cet article de la Loi: “Le Scout pratique fièrement sa 
religion et lui reste fidèle dans tous les actes de sa vie”. Ce 
qui veut dire: chez lui, sur la rue, dans ses fréquentations, ‘dans 
ses sorties, à son travail, partout. ( 

Et le Scoutisme n'‘orienterait pas ses membres à chrisiie- 
niser leur milieu! 

b) Discipline: 

Le Cardinal Villeneuve énumère les qualités requises pour 
être un bon membre d'Action catholique: “Il faut un parfait 
esprit de discipline”. Voilà ce qui suggère un grand détache- 


fe. 


Villeneuve. 


NOTE — Cet article n'est que le résumé d'un travail ‘intitulé: 
Guidisme est-il de l'Action catholique?” 


l'A.C.J.F. Cinq sous. 


En _ vente au même endroit: Le Scoutisme, J, Sévin, S.J., (80.75), et 


tous les livres requis pour organiser 


le mouvement. 


La Croisade 


Promesse: 


Le 6 janvier: promesse à l’Institut 
Saint-Joseph de Saint-Boniface: 1 


comme la J.E.C., en équipe? 

Dans “Une école de formation”, 
livre le plus récent et le plus com- 
plet sur la Croisade, les RR. PP. 
Poulin et Laramée ne favorisent pas 
la méthode des mouvements spécia- 
lisés. (Voir p. 144). 

Nous croyons devoir les contre- 
dire. À moins de raisons particuliè- 
res, nous désapprouverons les Croi- 
sades où l’on ne procédera pas en 
équipe. 

Nos raisons: dans notre diocèse, 
la Croisade est regardée comme un 
moyen de formation à l'AC. Les 
Croisés devront, dès le 7e grade, 
passer dans les Mouvements spécia- 
lisés. 

Or, ce qui est le plus difficile à 
inculquer, dans ces mouvements, 
| c'est l'esprit de conquête, c'est le 
| travail en équipe. 

11 faut donc, alors que nos jeunes 
sont plus souples, leur donner, dès 
le début, la tournure propre à l'Ac- 
tion catholique. 


Le plus gentil des rapports 
Lorette, le 17 déc. 1937. 


-gandistes: deux fois par mois s'ils 


Léo BLAIS, prêtre. 


“Le 
En vente au Secrétariat de 


\ | 
Par rescrit du 7 juin 1932 ont été 
concédées aux inscrits à l'Action ca- 


tance avec messe et communion gé- 
nérale. 
IL—Pour les dirigeants et propa- 


organisent et font des conférences 
ou tiennent des réunions dans la 
paroisse et au dehors, au moins deux 
fois par mois, en faveur des mem- 
bres, de l'A. C. 

IH—Pour les dirigeants et mem- 
bres: 1°—le jour de l’Agrégation ou 
du renouvellement de l'inscription. 

2°—Une fois par mois: a) à la 
clôture de la retraite mensuelle, s'ils 
y ont pris part; b) si, adonnés à la 
méditation quotidienne, au moins 
durant un quart d'heure; s'ils .se 
sont confessés chaque semaine, s'ils 
ont reçu, chaque jour la communion, 
s'ils ont fréquenté régulièrement les 
réunions de l’organisation à laquel- 
le ils appartiennent. 

3°— Aux fêtes suivantes: Noël, E- 
piphanie, Pâques, Ascension, Fête- 
Dieu, Sacré-Coeur de Jésus, Pente- 
côte, Immaculée-Conception, Annon- 
ciation, Assomption, saint Joseph, 
époux de la Vierge Marie; saint Pier- 
re, apôtre; saint François d'Assise, 


exercice de piété, Qu'on recoure à 
des stimulants où la discrétion est 
telle qu'on ignore absolument les 
noms des particuliers, où il n'y «a 
pas de comparaisons entre les grou- 
pes, mais JAMAIS de concours! 


5.—En quoi consiste une B. A. 
RVoyez-en la définition dans 
l'article sur le Scoutisme. 


.6.—Est-ce qu'un militant peut 
être déposé s'il manque à son devoir 
vais le 


PRC-S: ce manque n'est pas acci- 
dentel, mais assez notable et si ‘ce 
militant a eu la chance de s’amélio- 


Saint-Boniface 


L'A.C.J.F. organise un Service 
pour s'occuper des Cours du Soir. 
Plus de 300 jeunes filles suivent ces 
cours, payés par le gouvernement, 
sous le patronage de l’A.C.J.F. 


Le 27 décembre, les Catéchistes: 
réunissaient tous leurs élèves, — 
plus de 225, — au Jardin de l’En- 
fance Langevin. Il y en avait de toys 
les coins de Norwooë et de Saint- 
Vital, amenés en auto par d'aima- 
bles bienfaiteurs, Vues animées, dé- 
pouillement d’un arbre de Noël, goû- 
ter, bénédiction du T. S. S. et visite 
de la erèche, constituaient le pro- 
gramme. Son Excellence Mgr Béli- 
vegu les honorait de sa présence. 


Le 29, cours de pédagogie caté- 
chistique aux Catéchistes. Pour il- 
lustrer leur enseignement, elles dis- 
posent de films à vues fixes, d’orne- 
ments et d'objets pour la messe, d’un 
tableau mobile sur la messe. 


Le 9 janvier, Heure Sainte pré- 
chée par Son Excellence Mgr Yelle, 


partie réservée aux tuyaux a été 
supprimée, de: sorte qu'il f'occupe 
pas plus d'espace que le petit piano 
moderne el peut être installé même 
dans une maison ordinaire, 


“D'autre part, écrit M. Amédée} 


Gastoué, cet instrument, par sa cons- 
truciion qui peut être entièrement 
d'acier et d’alliage inoxydables, 
conviendra aussi bien à des climats 
chauds, et humides ... sans avoir à 
craindre les multiples inconvénients 
des orme ordinaires. Aussi, un ins- 
rumen e ce genre ne peut se 
désaccorder, n'ayant pas à souffrir 
des variations de température, J'a- 


Les seuls modes de traitement du 
cancer consistent dans le. recours à 
la chirurgie qui atteint 70% des cas 
opérables et dans l'emploi du ra- 
dium et des rayons X. On n’a décou- 
vert jusqu'à présent aucun autre 
traitement qui puisse exercer sur 
le cancer une influence favorable 
durable. Les sérums, les vaccins, les 
emplâtres, de même que les guéri- 
sons qui peuvent être l’objet d’une 
réclame tapageuse n’ont d'autre ef- 
fet que celui de retarder l'usage des 
méthodes rationnelles de traitement. 

La chirurgie est le mode de trai- 
tement employé dans le cas du can- 
cer de l'estomac, des intestins, du 
corps de l'utérus et des autres orga- 
nes abdominaux. Elle constitue en- 
core la principale ressource dans le 
cancer de l’oesophage et du larynx. 
L'art et la science de la chirurgie 
sont arrivés à un haut degré de per- 
fectionnement. Dans tous les domai- 
nes de son art, le chirurgien est de- 
venu d'une habileté vraiment extra- 


mond” fut NS de cé CO 
de 1 dt ve à 


.. 


ee qui devient une : 


ustrie importante 


Les plaisirs et les incomparabléd 
sensations que procure le ski ne peu 
vent être appréciés de tout le monde 
—i] y aura toujours des gens 
considéreront les skieurs comme 


—— 


ter sur ces planches qui vous empor- 
tent en trombe en bas des co 
CR ee PE 
personne ne peut s'empêcher de 
connaître alaurd' Eu retire 1 


000,000. 
| Etats-Unis, le total serait de $20,000.- 


Un sport qui fait 


normes qu'il assure aux compa, 
de transport, aux hôtels, aux 
nâux, et même aûx gesiatses 


ment de soi, une particulière maitrise personne du courage | Monsieur l’abbé Couture, la Toussaint, saints patrons de cha-| jus la chapelle des \Oblates, suivie ordinaire; il a confiance dans ses | "égions fréquentées Pr 
aux heures difficiles, de l'humilité vraie, en un mot. Le quinze de chaque mois, c'est | une des organisations nationales et| j,5 souper auquel prirent part 165 | capacités. 11 n’y a que par des dé-|1€ saurait être traité à la a légère. 
Or la loi scoute dit: “Le Scout obéit sans réplique”. La|notre journée missionnaire. Cette saints patrons de chaque association | unes filles. Le tout était organisé | couvertes nouvelles, ou par des mé- ' 
promesse : “Servir Dieu, l'Eglise et la Patrie”. fois-ci, c'est nous, les petits Apôtres paroissiale. par l'A.C.J.F. Leurs Excellences Mgr |thodes plus exacteg et plus simples Consolation #6 * 
4°-—S'ils prennent part aux suf- 


C'est tout une hiérarchie, d’sélleurs, chez les Scouts: sim- 
ples scouts, chefs de patrouilles (équipes) Scoutmestre, Com- 
missaire. Et l’obéissance sans réplique est. due à tous ces su- 
périeurs. 

Puis, pour ceux qui enfreignent la Loi, le système comporte 
des sanctions, mênre la comparution devant la Cour d'Honneur. 

Prenez contact avec une Troupe où l'on est soucieux des 
détails de discipline, où l'on soumet les Scouts à des règles 
précises, déterminées, et vou$ admettrez que toutes ces exigen- 
ces sont de nature à discipliner ceux qui s'y plient. 

c) Technique: 


Le Scoutisme offre au jeune homme des connaissances 
nouvelles: il tend à développer son initiative, son esprit d'ob- 
servation. Formation personnelle, direz-vous. Oui, mais for- 
mation personnelle orientée au service des autres par amour 
du bon Dieu. 

Dans les “Etudes”,-numéro d'octobre, une Guide, “allon- 
gée” dans un Sanatorium, écrit: “Je n’ai qu'un désir: au à 
mon diplôme d'infirmière pour apprendre à mieux servir 
Voilà l'idée! Ne rien négliger pour faire du jeune homme ou 
de la à efille an. meilleur Hoirühsent entre les mains du 
bon Dieu à dv 


CC 


de la Croisade, qui avons organisé 
la fête, et toutes seules, pour que 
nos maîtresses aient une grosse sur- 
prise, En cachette, nous avons tout 
préparé et à 3 heures, nous avons 
invité toute la maisonnée. 


+ 
Les petits payaient un sou d'e en- | 


trée et une gerbe dé sacrifices; les 
moyens, plus, s'ils le pouvaient; e 
les grandes, encore plus. 

Suit le programme ... 

Il paraît que nous avions une bel-; 
le petite fête, mais nous l'avons un 
peu gaspillée à cause qu'une des ac- 
trices ne pouvait plus s'empêcher de 
rire. Aussitôt qu'elle recommençait 
à parler, elle éclatait.et tout le mon- 
de la suivait, Nous ferons mieux une 
autre fois. : 

Les grandes ont dit qu'elles ne se 
laisseraient pas faire la leçon et 
elles veulent organiser une fameuse 
surprise pour le prochain quinze. 
Nous avons bien hâte. 

Tous les enfants et en- 


| beaucoup de coopération. 


frages pour les âmes des défunts, as- 

sistants, dirigeants ét membres de 

l'Action catholique. Ê 
a 


Questions et Réponses 


1—Chaque maitresse doit-elle 
s'occuper de sa clässe, dans les mou- 
vements d'Action catholique? 

R.—H est bien permis qu’une ins- 
titutrice s'occupe de sa classe. Par 
ailleurs, étant donné que toutes les 
maîtresses ne peuvent pas être as- 
sistantes dans l'Action catholique, | 
que ces fonctions.exigent tout une 
formation particulière, il vaudrait 


| mieux que l'une d'elles (ou'quelques- 


unes, selon les besoins) se spéciali- 
sât. Dans tous les cas, qu'il y ait! 


2—Un militant peut-il aller à! 
chercher am ni 266 Br dans 


Béliveau et Mgr Yelle présidaient le 
souper, La “Liberté” du 12 janvier 
contient un rapport général des ac- 
tivités de l’A.C.J.C.. depuis mai der- 
nier. 

Les Jécistes de l'Institut font plu- 
sieurs recrues, Elles apprennent le 
changement de leur religieuse-assis- 
tante. 


Sainte-Agathe : 


Là J.A.C. et la J.A.CF. ont tenu 
deux C.E. 

La J.A.C. se distingue par la for- 
mation de quatre équipes et une 

active pour la retraite 
fermée. Magnifique! : / 

La LA.C.F. s'emploie discrètement ; 
au recrutement des équipières. Elle] 
organise un service eucharistique 
pour les jours d'exposition. . 


La Broquerie 
La J.A.C. est active. Moyenne des 


a ——————_—_————— 


que l’on pourra détrôner la chirur- 
gie de sa position actuelle dans le 
domaine du cancer. 


était la même; l'opération était la 
même; la période d'évolution de la 
maladie a fait toute la différence, 


| Mr ne 

| Enveloppes “Duplex” | 
| pour quêtes paroissiales 

| Confiez votre commande dès mainte nant 
à la “Liberté” aux soins dela 
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Le chirurgien qui vient de lui eo: 
perles deux jambes: “Dans six 


waines. vous sèrez sur plots. è 
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meurt à l'âge de 78 ans 
Le 42 décembre dernier, avaient 
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te lendemain et fut admiristré | més pour notre cher pasteur s : À | p M. et Mme T. Lacroix ercient DE } 
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disparait de notre paroisse! Son 
épouse, distinguée, aussi, l'avait pré. 
cédé dans l'au-delà; de quelques 
inois seulement, étant morte en fé- 
vrier 1937. x n A 
rs cinq fils: Geor- 
ges, Maurice, Charles-Emile, de Li- 
sieux; Ahtonio, du Pas, et Théodore, 


Habillées F.0,B. Winnipeg 
Poulets, plus de 5 liv..la liv, ,19—,20 
Poulets, 4 à 5.liv.la liv. 17—,18 
Poulets, 3 à 4 liv. la liv. …… 15-16 
Poulets, moins de 3 Liv. a liv. ,19—,14 
Poules, plus de 5 1iv. ln Hiv, .:… 15 
Poules, 4 à 5 liv. la liv, Lune: 0 
Poules, moins de 4 lv, la liv. Mn 
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‘Le R. P. Cossctie a réuni. diffé- 
+ groupes afin de former :des 
‘’éours d'étude et de nous faire mieux 


frais du chant. Un grand Grp a Bell, ne mr toutes deux élèvés Ce TUE à ep de mére Dos Pac — Fewr-Ange Cormier, 
de petits enfants ont.-assisté: à cette | de l'institut Daniel Melnt Les Ro "M. « ,| rMarg Verregyit,, :° : 
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moignes leur estime envers leur cher | trayail. fait. avec ses élèves, et il Carrière; 2e prix, Mme Jos. Laroche. |: GBADE Il … Gertrude Lord, He- 


el dévoué Curé,-à l'occasion. de .sa | prorrit. de revenir sous peu, | Messieurs: ler , M. Augustin |len Young, Ne j de Val-Marie; ses filles, Maria en |Poules, moins de 3 liv, Ja div. 49 
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tion teïiue au Collège. MM, les phèés provinciale, adressa la parole à l'au-|et Félix Péloquin. x à Yvette Cormier, Brandon, Man., Mmes Emile Lamon- Dindes, grade A, la Hw, .…... 48 
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Commissaires et les Révérends Frè- coopération entre les parents et les|guerite J bert; Messieurs: M. Félix Saint-Lazare (Rosa), Edmond Lamontagne (Lau- “* : Grade C. plus de 10 liv. 13 

res étaient présents. maîtresses. ‘ Péloquin. ra), et de. nombreux petits-enfants, “moins de 10 liv, 11 
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boite de: chocolat, don. de M: Lue M. le Curé. À peipe est-il resté.trois vidie et Mme Houde, ous du Mani- 


Lucien Rougeau, une | IPurs; donc impossible de dire que 


è Beurre de Crèmerie frais no 1 
“bûche de Noël”, don de Mme Nap.| 205 souhaits se son! parfaitement , 
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ù 7 l'abbé Rodrigue Lussier, curé, 
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‘äffäires également entre tous le membres àu a note de quarsnie. Deux: jeu | « | “Alied Industrial Services”, a fait un 


nes gens de da paroisse, MM, Gérard 


lé 23 
Bernier et Armand, Touges, se sont |.:°# 


nombreux, parents. Sac de 90 fivres 


50 
L don de 25,000 Livres (environ 8125,- Autres légumes du Manitoba 


n lieu de quelques-uns séulement. 
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} S'e8t ln démocratie en adfaires. Pres LA lea. Dane er! dix De Le parents à Winnipeg et | condaires de visiter le, Canada cha- Betteraves, 100 ljv 75 
| en ou ] 2 tag Mr è en a £ , . do . 
L Fonctionnant ainsi dans une large mesure le réétion LC eR EP [> Fer, Mon. Sen ©" + en à Faute Eee Farine— 


- mouvement ecopératif conduit directement à la Dufresne, les élèves ont. sy nous 


Mme L. Guay éet de retour après | «conduit 39 écoliers au Canada. 


suivantes: Quaker Patent, Five 
4 | : ; HER quelques jours à l'hôpital: même! Les écoliers seront choisis par un | Roses, W 
; nr 4 + économique et sociale BOûr Tes” d'heure présidente, Mile * Rita .| temps elle conduisit son dac-| comité londonien dens Londres mé-| vie Ro si Houchold n 
fermiers de la Saskatehewan. Lavack, remercia les enfants qui pri- : s- |'qués, au Collège de Saint-Boniface. | me, Glasgow, Birmingham ét. Brad- Maple. Leat 14 
rent part au, pelit prograiume qui 2 | fest et. Jos De, dE Je NI. 28 ford, 20 serant choisis à es.| Ma Saskatchewan et Alberta. 
A is ee ae -pén ver net 4 nous NT organe d 4 en et 19 La Le sac de 98 li “à FR 5 
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. blesse, 


sers COPA 
ns à ar lune shialogue qui 
me pue du Christ en 
23 me 0 apôtre de la loi 
Saut, Seul, pourquoi WE perse 
chesiu? 
Seigne- ur, Qui êtes-vous? 
ml Bu dés de: Nazareth. 
NF E Q TT vous que 
je Pi À 
Die: Et son bed à 
Saut qui. dévenr aveugle, se tait, 
condaire à Pragras où il dérnenre | 
tébis : ours sans prendre aucune 


nourrifire, duns latente de l'envo-| 
vé di Seigneur. : 
Anamie, guidé par le Sajnt- Esprit 


lui rend la vue, 


maprèg du converti. 
fe le 


en lui donnant 


baptise 
a fe J'aul. 


quêlé des âmes fait retentir la terre. 
du suvéés merveilleux de ses prédi- 
cûtions: . 


; 26 janvièr — 
| veuve (347-403) 


Paule, la vertueuse épouse duno- 
ble Toxotins; s'épanouissait au sein 
d'un honheur complet, entourée de 
cebarmants enfants et de tout le luxe 
Alès patriciennes, lorsque Dieu la : 
frappa d'uñe épreuve terrible qui 

transforma sa vie facile en vie péni- | 
tepte et céleste 
tement ravi à sa tendresse et In jeu- 
né veuve s'abirs 
douleur telle qu'on eéraignit un ins- 


tant de voir ses forces défatitir.- Mis 


l'amour de Dieu triompha de sa Fai- 
et, bientôt consumée du dé- 
sir de la vie parfaite, elle s'ndonna 
pleinement à l'oraison, aux jeûnes 
et aux bonnes peuvres, jusqu'à ce 
que la vocation religieuse vint met- 
tre le comble à ;a perfection de cet 
té âme prédestinte. 

Désabusée du faux éclat des biens 
terrestres, Paule dit 
et, s'arracha à Faffection des $iens 
pour se retirer avec une de ses fil- 
les, Eustoehium, dans le voisinage 
de Betbléem. Elle y retrouya saint 
Jérôme, son directeur et son  bio- 
‘graphe, et fit construire un monas- 
tére pour ses moines, tandis qu'elle 
ouvrait un asile aux pèlerins et di- 
rigeait avec succès un couvent de 
vierges tt de veuves: Elle mourut à 
l'âge de cinqguante-six ans, consu- 
imée par la prière et la pénitence. 

Les ‘austérilés de sainte Paule é- 
taient parfois excessives et lui atti- 
raient les reproches de saint Jéro- 
me. La chaleur l'ayant accablée un 
certain été, on désespérait de 
cre la fièvre brülante qui la dévo- 
rait et Jérôme l'engagea instarmment 
à soutenir par l'usage 
d'un peu de-vin., N'ayant paint réus- 
auprès de l'énergique malade, il 
lui députa le saint évèque Epiphane 
avec mission de la raisonner, Paule 
devina*la pieuse ruse cet refusa en 
souriant l'adoncissément proposé. 
Et lorsque Epiphane revint auprès 
de Jérème ce fut pour lui dire: 
seulement elle.a repoussé mes aVan- 
cés, mais mM'a prefque décidé à ne 
plus boire de vin”, Ce qui faisait 
dire à son saint directeur: “Les pe- 
tits défauts de Paule seraient chez 
nous de grandes: vertus” 


se forces 


si 


27 janvier — Saint Jean Chyses- 
tôme, docteur de l'Eglise (407). 

25 janvier — Saint Cyrille d'A- 
lexandrie, évêque et docteur (445). 


29 janvier — Saint Francois 
de Sales, évêque et doc- 
teur (1567-1622) 


Saint François naquit au chäâtear 
de Sales près d'Annecy. Sa noble et 
verlmeuse famille lui fit donner un 
brillante éducation. Mais le jeun 
homme, irrésistitlement attiré! vers 
Dieu. renon£ga aux arantages terres 
tres pour suivre la vocalion sacer 
dotale. Son zèle ardent, secondé par 
une. éloquence entrainahte et um 
patience, angélique, opéra d'éclatan 
conversions dagis da province 


tes 


du Chablais, désolée par le calvinis- 


mé, et soixante-dix mille hérétiques 
abjurèrént à Sa voix. 


Nommé évêque de Genève, il s'il- 


lustrn euvore par la fondation de! 


l'ordre de la Visitation et les _—_. 
breux ouvrages qu'il composa. 
fuut tout faire par amour et rien | 
r force”, telle était là devise de! 
Enimable saint doni {a vertu avait si 


| bien transformé sa bouillante natu- 


vw + 


“qu science suffit À tout. 
D'abord, dans l'ordre 

icmporelles et humaines, rs 

|nous donne pas dura 9 

sait el nous 


ae rain, pour cet état. ee 


11 "éatsnis dans la d : 


=) 


we 


« s$ | se | def 
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Fri 


Hs 


Wériels, notis n'avons 
tes ur 


Le mis 


À CE fa an nsitTrli 


je future à nous laisse, ra. 
Le 2 Aer 


sement, froids et comme rad 


Sainte Paule, 


| me, ck:par Dieu à son image et à |-au’un but: aider l'individu ;et, 
étre modeste, car elle ne sait pas|sa ressemblance et appelé à. retour- | lui, les famillés, tous les gro 
tout, et elle se trompe même Ssou- | ner à lui. C'est cette croyance qui | ments, à bien user de leur té, 
4 vent. 


Toxotius fut subi- | 


dors duns une ! 


adieu ay monde | 


Vain-) 


“Non | 


vrai, Mais elle . 
lout savoir €f 
nez: gs 
tière, le 
soutient peer entres 
|l'affinité qui lie les mplé 
Le dos la ru constate 
phénomènes. lqnere, of + 
ne el lu fin de laterre, et, au- 
Îre$ choses. qui sont Artant é sa 
compétence. Elle est bornée ... et 
| impuissante. Que pentes contre les 


l déssa liberté, rap: 
mime doit, le mé- 
* 2 rÿt de sa;vie,;'el 
ü &'au bonheyr éter- 
le grand, l'unique Aa 


€ vÜte. à ‘4 rénidre à l'homme LE l'a 


pes gimnñes qui gsloivent le dider -der à faire un bon usage su | li, 
et dont le REÉURÉET est “la préémi- berté”.. En Rte ru “nul.n'a le 
inner ersonne. nu maine’ ee - OH L = 5 ordre naturel des 
Mais cette prééminenee découle, à Formes de gouvernement, 
son tour, de ce qu'enseigné V'Eglise comme toutes les institutions bumai- 
sur dr. ge et la destinée de J'hom-| nes ne peuvent el ne doiv 


! sédheresse ”? Pré ‘riens. ‘oniré 
les tremble ments de terre? Rien: 
Contre un bou nombre de maladies? 
Pas grand'chose. Elle devrait donc 


en. où 


Ce-rappel éloquent de. ta trine 
traditiet pe de l'Eglise catholi »d 
fait, au cobur : le Paris, par :uu 
dia salle de “CHitérqns 

“ ETAT iblie forcément très 
a é, empruntg; on én conviendra, 
aux circonstances présentes, tn vif 
intérêt d'actualité. : 


Dans l'ordre des choses spirituel- 
les et divines, elle ne peut donner 
aucune Jumiére. Ainsi, je dois sa- 
xoi d'abord ce qui a trait à ma yie 
persongelle et à l'avenir sans fin 
auquel je ne puis échapper. Or, là- 
dessus, la science est muette: elle 
Lna-pien—i-me dire." 

Elle ne peut pas me donner la for- 
ce morale, Que me dit-elle du de- 
voir? Bien, ni sur son origine, ni 
sur sa force obligatdire, ni sur sa! l'Eglise proclame le droit de l'en. 
sanction. Quels moyens efficaces | fant à lg Vie, dès que cette vié’ lui 
me donne-t-efle pour éviter le mal!4- été donnée. “Rien. h'autorise à le Les journaliätes et les Iypogra- 
et frire te bien? -A-t-ette un baume sacrifier” a dit avet ngtteté le Car- phes-aiment-à"se-raeonter de bon- 
spécial pour conserver mon inno-|dinal Verdier. mes histoires {le “coquilles?; mais 
rence, où un remède pour da res- | C'est eñcore pour cette mème rai- | ils leur donnent souvent une origi- 
laurer?, Est-il en son pouvoir de | son qu'elle demande pour elle et!1€ fantaisiste! qui leur permet ,de 


dléternjine toute l'attitude de l'Eglise 
dans tous les problèmes que la sl 
pose devant elle. 

Passant ensuite en revue : quel: 
dues-uns de.res problèmes, ceu 
sont Yraiment fondamentaux, le € 
dinal Verdier les a examinés à la 1e 
mière du principe essentiel de la 
prééminence de la personne humai- 
pe. 

Cest en raison de cette préémi- 
nence de l'esprit sur la chair, que 


Connäissez-vous 


m'empêcher de tomber ou de me re-| pour les meilleurs de ses fils Ja Ji- | S'octroyer enil'occurrence quelque 


lever quand je suis tombé, La | berté d'enseigner et d'élever chré- rôlé avantageux. 

science fait des savants, mais non |tiennement ses enfants. En ce do- Ainsi, il est. curienx de. vonnaitre 
des justes; elle commande à la ma-| maine délicat, le Cardin]. a précisé l'histoire exac{e de: quelques co- 
tière, nfais non à la volonté, et ne|sa pensée en cette formule: duilles célèbres. a. | 
peul rien sur l'âme. “Si la diversité des opinions fa:|, C'est Cambaeérès, ainsi, qui, ou- 
| ‘ Elle ne donné pas le bonheur; par- | miliaïes ne permet pas à l’école pu-jTant un ar «ef le Moniteur, eut, la 
lee qu'elle ne peut rien contre les! blique de réaliser une atmosphère (sure ise de $'y:voir nommé chan- 
trois grands obstacles dit bonheur: pleinement chrétienne, si surtout les | delier. de l'Empire, au licu de chgn- 
le péché, la souffrance, Ja mort. —| enfants appartiennent à plusieurs faier jet rien. 
Qui efface le péché? La science? Ja-| confessions religieuses, la. liberté %: fut inyo $ 
mais de la vie. Jamais savant n'a èu! Sbiriluelle demande deux choses: ges un discours prononcé par 


e REONYE. que ‘la 


la pensée dé dire à personne: “Ya|une vraie formation morale et une Siéyés, imprima : “Fai 
en paix, tes péchés le sont pardon-| ucutralité confessionnelle bienveil- sen ublique , au lieu de: 
nés”. Le prètre seul dit cela de puis | lante. ai adjuvé”, ce’qui prie pu fort 


bien, en cetté’ époque d’exaltation, 
faire monter le inälheureux orateur 
sur la charrétte fatale, 

On connaif également la coquil- 
le, souvent citée, qui faisait dire 
d'un malade: “Le ‘vieux persiste”, 


Mais il en devait venir, après cet 
exposé de droits de l'enfant à la 
vie et à l'éducation morale et chré- 
tiense, à l'étude des droits de l’'hom- 
me lui-même, C'est à ces derniers 
qu'il consacra la majeure partié de 


vingt siècles, et des milliers d’âmes | 
sent venues el vienpent tous Îles 
jours recevoir de lui la certitude du | 
pardon, Que peut la science con- | 
tre la souffrance? Rien ou presque | 
rien. On parle beaucoup de la qués- 


tion sociale: qu'est-ce que c'est? |? conférence. pour “le mieux”, Mais sait-on qu’il 
C'est tout simplement le problème | - Se plaçant alors en présence des | s'agissait du roi Gérôme, et qu'elle 
de la souffrance qui n’est pas ‘réso- | diverses évolutiôns sociales qu'ont | parut sous le second Empire dans 


marquées, au cours des siècles, les | la Patrie? 
régimes de l'esclavage; du servage et | 
du salariat, le Cardinal a fait cette 
ve déclaration: 

L'Eglise porté avec elle “un dyna- 


lu, et que Ia science ne résoudra ja- | 
mais, parce qu'elle ne peut enfariter 
de la joie ni de l'amour, de la rési-| 
gnalion et de l'idéal, e’est-à-dire de 


mes _farces’, au lieu de “mes for- 
Lx paix et de l'espérance. 


ces”? C'ést à M. Gujzot, sois Lonis-| 


Que peut la gcience en’ présence | PisIIe égalitaire" dont la puissance | Philippe, à l'occasion d'on dis- 
de la mort? Après avoir lutté sans | (5 continue bien. qn elle soit Con- cours important qu “il venait de pre-| 
sucoès contre la matadie, elle cons- | irariée par les institutions humaines. | poncer. 


Voilà pourquoi, en toût temps et en 
tout Hicu, “elle me césse pas d’en- 
séignèr l'Evangile, de proclamer que 
tous les honîmes sont égaux, parce 


late le décès, et... elle se retire 
| pour vous laisser pleurer et prier à 
votre aise, Elle pourra vous dire 
tous les éléments qui compgsent vo- 
tre corps, d'après quelles lois il va 
se désagrèger, à quel règne appar- 
tiennent les vers qui ne tarderont 
pas à le dévorer, Mais elle ne vous 
dit pas où va votre âme, dans quels 
horizons nouveaux elle entre, en face 
de qui elle doit comparaître. La 
science, par le télégraphe et le che- 
min de fer, ne servira qu'à appeler 
plus vite à votre enterrement, Mais, 
pour illuminer vos suprèmes angois- 


Mais la plus belle coquille: a dé! 
consacrée par la littérature, Êt s'est 
vu préférée au texte. corréct, C'ést , 


du même Paradis, elle ne cesse pas | sa file: F ni 


de füré de sés temples Jes maisons | -—-— 

de loys et de rappeler sans cesse 

le grand commandement du Christ: | 

“Mes enfants, aimez-vous comme de | 

vrais frères, et cela, quelles que | 
soient les diversités de condition, de | 

| fortune ou d'intelligence”. 
C'est ‘en verta de ce dynamisme | 

qu'elle peut enseigner comment il 


e- PORIAOIN 


A’ quel bomme politique un jour-| 
nal fit-il dire; “Je suis au bout de 


| pour la piété, Et gp 2h en 


| Madame, 


n'esl-ce point l'effet d'une -superf 
cielle et vaine curiosité? On va alors 


l'on: considère les cér: 


Muis rette déplorable: indifféren 
ce à l'égard des cérémonies. 2 VE: | 


:| lise » une autre cause: pour beat 
:| coup de fidèles, la sainie | raie 


est vraiment. ün livre fe 

lettre morte. On assiste oux * c «4 
monies du culte, mais on n'en Com- 
prend pas le sens, On.esi comme un 
étranger qui.se Wouverait s un 
pays: dont. il ne comprendra nes 
la lnngne. : Comment. estimer, £e 
qu'on De. comprend pas? Commént 
v. prendre goût? Aussi aie 
il? On.:voit se dé 
TETE TEE IDE AQU 
et cés rites ‘vénérables,- au sens 
grapd et-si profond, renconiren 
âme, insensible. - Bien loin, d'en - 
prouver. une ‘intime el satire im- 


Pression, qu ne manifeste, à leur en- 


dit, que de Lenpyi, pour, n£,pas 
dire dn dégoût, et l'on trouve des ot- 
fices fastidieux et, toujours . trop |: 
dogs; et si,parfois pn témoigne 
quelque intérêt à la pompe dy cas, 


à d'église comine à un spoctacle, et 
ies cotm- 
en faible, 


est le. profit 


ve. une simple. parade. 
| dans ces conditions, 


| #nsi, sinon parce. qu'on 

pas aux granc mystèrés, Eure 
tés, d'elles-mêmes si fécondes, 48 
présentées -par-les cérémonies? Et 
commen pourrail- on songer à ces 


vérilés.el à cés mystères, si Fon ne! 


comprend pas-Je symbolique . langa- 
ge qui les exprime, si. l'on n’entend 
rien à ce que dit et à ce que fait le 
prètre? 

Les cérémonies du culte. catholi- 
que sont très belles, mais pour celui 
qui en a l'intelligence, qui-en con- 
naît signification, Alors tout par- 
le. dans nos rites, à cet heureux fi- 
dèle: le détail le plûs aninime, l'ac- 
tion la plus simple en x rence, 
lui disent quelque chôëé, el souvent 
rate 3 Lés chcenséemenfé, les gé- 

xions, la couleur des orne- 
Sn nis, le luininairé dé l'autel, éveil- 
lent dans son esprit les plus riches 
considérations, et dans son coeur les 
sentiments les plus pénétrants et les 
plus sulntairés. Et pour un tel chré- 
tien, le voeu gde:sa sainte Mère, l'E- 
glise, est pleinement. rempli: les cé- 
rémonjes sont pour lui un solide et 
doux aliment de fai et de piété. 
(encile de. Trente, sess. XVI, ch. 

Abbé F, MOISSET, 


Traduction 
Le docteur, — Je. vous conseille, 
de prendre beaucoup de 
!bains, d'être souvent au grand air, 
| de porter -des vêtements légers. 
Une:heure après, rentrée chez elle, 
la dame dit à ‘son mari: 
—Tu sais, mon chéri, le doctéur | 


m'a ordonné: d'aller passet un niois ! Français; jui 
: le vers célèbre dé Malherbe à Du-| à la mer, puis un mois dans'la mon- |de Saint- Piérre: 
que fils du mêmé Père et héritiers | périér, dans l'ode_- sur la nor de! tagne, ‘et de m'acheter plusieurs Loi- 


| lettes 4rès légères! 


L'Orgue “ “Hammond” à : à l'Exp 


M -résiné che 


éstir 


1 une | gi 


un jmmense, concours. de 


iage ile Napolè 
arie-Louise. Au k 
née, un a np 
avait été, i 
nue es Chainps-Elysés 


pp était là, avec. sa 
vain, . ues : 

gen om Gt au F4 
e. Il s'ensuivit ane pan 
bonseulade, On se. e PiSUn a. fu 
crasa pour fuir, M 
de sa ferame,et la “perdit ds -yue 
ne - -put ls relpimgire E.1 fut. a 


usse el 
versé par l'émotion. est alors 
fo à feu ni à fit e " 
“Q. mon, Dieu, si. vous, @xistez,.ré- 
vélez:vons à moi”, ER cel me 
tant, il cru. 


| Saus donte, comme lo fait obser. l'O 
ver à Saint-Rocli, dans son discours, 


l'Evèque du Mans, Mgr .G , de 
VAradémie: fribçaise, ‘peut tres | 
t-on dramatisé les ci ances fle 
cette-conversion rar ni ‘ses lét- 


tres, ni dans $es entretiens intimes, 
Manzoni ne précise qu'il y a'en au- 
tant de soudaineté”. Sa) prière. en 
celle ‘heure de slésarroi, n'en fut pas 
moins, l'occasion où lu grâce de 
“| Dieu, sollicifée et acceptée par Aui 
librement, exerça en son âme d'in- 
fluence décisive, 


M. le Chanoine Couget, après avoir 


évoqué tout ce passé dans son bulle- 
tin: Le Messager de Saint-Roch, eut 


l'hegreuse idée de chercher :à, en! 


conserver le souvenir de façon ‘du- 
rable, C'est ainsi que fut. constitué 
un, Comité frahvo-italien, dout- la 
présidence fut ‘attribuéé ou comte 
Dalla Torre, directeur de MOsserrs- | à 
tore Romano, qui assista à:la céré- 
monie du 21 décembre et y pronon- | 
ça, en ange. italienne, une très det-| 


le allocut 


Parmi les autres personnalités ita- | 


liennes. qui donnèrent leur nom fu 
Cotnité,.il faut. au moins AUER Je le B. 
P, Guenelli, Recteur .de l'Université 
catholique de, Milan et résident, de 
Académie pontificale e scien y 
dont un tlélégramme, lu à 
Roch, salua en Mansoni ufponaedr 
de la Hiutérature catholique” ; le mar- 
quis Crispolti, sénaleur dy royaume 
d'Italie, qui tout récemment, à Rome, 
ay cercle Saint-Pierre, 4 fait. une 
très belle conférence sur. l'auteur 
des Fiancés, devant un gudit 
Cardinaux, d'Evêques et de. 
et Véerivain Giovanni Papini, 
Les membres français du Comité 
furent, avec, M. le: Curé de Saint- 
Roch, M. Georges Goyau et M, Louis 
Madelin, ‘tous. déux de l'Académie 
francaise; 16 T. RP. Gillét, niattre 
général des Dominicains; Mgr Bou- 
|linbôn, recteur d na TE 
LL] n 
us Aro sl 
trétaire-trésorier furent confites à 


v- l'abbé Robert Robert. Jacquin qui, par 


rélats, 


osition de Toronto 
à # : 


Le Curé de la paroisse Saint-Roch, E 


ses, elle ne vaudra pas même le cier- 


ge bénit qui brûülera à côté de vous, | 
et qui fera étinceler à vos veux be | 


divin erucifix. 

Seule 
ct la transfigure: l2 science se voile 
Fla face et n'y comprend rien. 

La science ne suffit donc pas, et 
l'a dit Kinile Faguet: “La 
science, au point de vue moral, 
neutre; 


comme 


est | 
et c'est-à-dire qu "elle est 


nulle” uris, alors membre de la Comamis- ! 
— sion générale des Semaines sociales, | 

tt e— . ni are: ] 

Sanse de l'Empire qui te nait dans son cabinet de tra- | 

' vail du Séminaire se$ réunions tri- | 

Le missionnaire essaie de conver-| mestrielles. Voici en quels termes | 


[tir un nègre dans une lointainé co- 
|lomie britannique de l'Afrique: 
Vous ne désires pas aller au Pa- 
radis, quand vous mourrez? 
ni Non, Xtonsieur. le pasteur. 
l'ourquot done? 

—J'ance que si on y était si bien, ! 
il y aurait longtemps que ce serait 
une colonie anglaise! 


| 
la religion explique la mort | 


| faut donner à l'individu sa vraie 
| place dans l’ordre social et dans l'or- 
dre po‘itique, en Ini sauvegardant sa 
| dixnité personnelle et une sage li-| 
berté | 
C'est en l'écontant dé velopper cet- 
|"e prepésition que ceux qui eonnais- 
sént bien lArchevêque de Paris ont | 
eu granlle joie à retrouver en ni 
| l'ancien professeur dé Théologie | 
de l'Institut catholique de | 


| morale 


| Pa 


A : L 
heureux il a présenté la charte so- | 


ciale. que renferment les Veryoh-] 
ques : J ? 

“LU faut libérer les travailleurs des | 
rates excéssives, des ur es 
choquantes, des conditions trop pé-| 
| nibles et des misères inunéritées que | 
| lui ‘infligeait notre monde moderne. 
[# faut les appeler au travail sous! 


LENS BATTRE 


On voit iii Focirdde de le Pontar] où bn IrORE 
Hammond” fut installé durant Fexposition de Toronto 1987, 

Plus de M0 orgues électriques de ce genre sont instaflés dans 

des églises catholiques. Genser & Sons L44., 253, avenue du 
Portage, Winnipeg: en sont les astais exclusifs pour aaees 4 
de l'Ontario et le Manitoba. f 


D fe cpiés lt 


dée qui ! 


RTETE 
France cathrol 
= g des 


connu, ad. 
français. 


| 


| Du Saint sueuiiee « en | db 
LQu'ént-ce" ‘que Île slot Lente 


de la Mésse?. MN War ‘ut 
C'esl ln plus suguate des 

diohs dé la Murgiéræ’est le 

de. de la Gr x: c'est le sacrifice 

| gags 0 Fu Tautel d'ou Von appart. 
ve r 

| 688 du pain el du vin. * Res 

Quels sont les miniètres du és- 


Le 


Meurs. 


Quels sont 
pur bad par ra 
et le sous-diacre. ; 

— Quels sont les minier Morte 
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tant étaient clairs tous les 
de l'année, Nous remercions | 


il 


vail accompli. Puis l'on procéda | 
la nomination des nouveaux can-| 


“didats, puisque quatre commissaires | et de recevoir les derniers sacre-| Harold Aïkins, le mardi 11 envier, 


fsortaient de charge cette année, A-| 


Près le dépouillement du scrutin les | 
“Homs suivants complétaient notre | 


eommission ‘MM. J.-E. Perras, F.-E.| vice du Canadien National durant | par une petite comédie: 


deux messieurs du magnifique | 


FR DT L'étE -. 
5, "47 Étude - 


Thérèse : 
GRADE 1 (a — Géralde Rondeau, 
Jean Montpetit, Maxime Cayer. 
GRADE 1 — (b) — Jeannine Ra- 
lotte, Guy Hamel, Raymond Roy. 
———— 22000 —— 


avec la famille. Quelques heures plus 
tard Dieu l’appelait à Lui. Malgré 
les circonstances de sa mort rapide, 
le bon Dieu lui avait ménagé la su- 
prême consolation de voir le prêtre 


ments dé l'Eglise et cela en pleine 
connaissance. ‘ 
M. Léger avait été employé au ser- 


M. Henri Bougearel, consul d° Fran- 
| ce. Plu: ü+ trente dames étaient pré- 
| sentes, et la réception commença 
“Femme 


+ EME MS j NN 


: 


qe 
AA 


dr GR GA SE 
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AM. Côté, J-E. Blanchard. | 48 ans. 11 avait été mis à sa pension | d’écrivain,” donnée par M. A.-C. de 

félicitons les paroissiens d'a- en juillet dernier. Il était âgé de 65 la Lande et Mme Joberty. Puis, M. 

r choisi ces messieurs qui leur ans et n'avait jamais connu la mala- A.-C. de la Lande présenta le con- 

ont honneur et sauront continuer die. Une attaque de coeur eut rai-|férencier à l'auditoire, énumérant 

Jeur travail intéressé pour le plus son de sa forte constitution et cela|ses nombreuses qualités, et souli- 

bien dé la paroisse, Au cours en quelques heures. = gnant surtout son titre de poilu et 

l'assemblée le président du Club. M. Léger est né à Moncton, N.-B.,| sa conduite héroïque au front, et 

if, M Brunelle Léveillé et le et après un long séjour au service | saluant surtout aussi en lui “l’hom- 

P. Paul Dussault rappelérent aux du chemin de fer dans cet endroit | me”, le vrai Français, ayant su s’at- 

roissiens l'importance de la rafle il était transféré à Winnipeg. M.\tirer déjà les coeurs de toute la so- 

i se terminera Je ler mars. Le léger vint à Winnipeg dés les débuts ciété_anglaise .et..de.tout l'élément || 
Tirer e Est chargé ais ious les pa- de la londation de la paroisse du | français. 

æoissiens doivent faire leur part! Sacré-Coeur dont il a toujours été] Le distingué conférencier, après 

jour que ce soit un véritable succès: un membre très fidèle. avoir parlé de la fondation de 

“l'Heure Française,” de ses activités, 

des activités également de son fon- 


sera le meilleur moyen de com-| Lui survivent‘ son épouse, née 
dateur, parla de la représentation 


Es 


Vous pouvez acheter ces meubles d’une beauté frappante pour votre chambre à coucher — 
_morceau à la fois, si vous le désirez—avec autant de facilité que.vous.choisiriez.un service.de…. 


le à diner à la pièce dans un stock courant. Les caractéristiques comprennent—joli mélange 
de vernis noyer à gros grain et grain droit —garnitüres fantaisie vernis Kelobra. Voyez-les 
bientôt! | DS 


ÿmencer l'année 1938! | Nora Boufque, qu'il épousa en 1901 
Fe. | à Moncton; puis quatre fils et quatre 


z Moncton. La Cie Desjardins est | comme peintre des portraits fémi- Lit Sr - H 
gg or és : : rh chargée des funérailles. nins. Ce fut un plaisir que d’enten- Vanité PAR LS PEUR D Banc Vanité | 

Pom Scolaire :… 2 4 592 Nous offrons à Mme Léger et à ses] dre celle causerie imagée, donnée (Miroir circulaire) Choix : . A # “ÿ ù | 

Ch de Colomb (a) 1 2 582x enfants nos plus vives condoléances | d’une voix claire et si distinete, ce Hi | 

\ : Section B | dans ce deuil qui les frappe si cruel- | qui faisait dire à toutes les dames L/ | 
; St-Jean-Baptiste … 4 2 614 | lement. | présentes, et non pas sans une cer- = 1! 
St-Boniface .4 2 60 | RE | taine fierté: Nous avons tout com- = “ # : | 

Club Sportif (b) 4 2 601 WINNIPEG RE vue | 

is t + .-Kroone, la secrétaire dé- 
Es  tnnnen nés (x: DR LA | | vouée de l’“Heure Française”, re- à Plan de 1 get} mn tout nt de moubles de 915.00 ou 3 : | 
‘ l | | mercia le conférencier en termes dé- \ | Meubles, 3e étage | 


Ligue de dix quilles 


Section A | 


|C.-B.; Joseph et Salomon 


Léger, Gibson's Landing, 


ger à 


Lo Société des Canadiennes 


montra le peintre d’abord comme 
peintre de décorations murales, puis 


37.50 


um. | 


2 Ligue des dames | filles : Louis, de Saint-Boniface; Ar-|futuré des Romanesques au théâtre M 
Audet .…… Le ones 3 } 333 |thur, de Saskatoon; Alfred, Wells,| Walker pour avril, et commença sa |E| : || | F 
flèche, G. … 3 313} C:B., et Raymond de Winnipeg; | délicieuse æeonférence sur Albert ’ ; | | 
èche, P.,.. 1 3 335) Evangéline, Hélène, Yvonne et Lu-|Besnard, le grand peintre français, | ll “4 P 
. Fhaput 1,3 7e] eue, de Winnipeg. Il a trois frères:| qui vient de disparaître. 11 nous |}) 5 d " | | 
. | Pierre 1. ‘ 


| 
FE de cinq quilles | 2 licats. | 
Léveillé … : .. 6 , _ | Françaises du Manitoba La réceptiôn se termina par un dé- = I 
Gagnon 5 74 | — licieux tké servi dans la luxueuse ‘ : é : | 
Sala 4 2 855 Lundi 17 janvier, l'exécutif de la | salle à manger de la charmanie hô- unes ’ — O Pour appeler fl 
| Oyer 3 3 863 Société se réunissait chez Mme J.-J. tesse, Mme H. Aikins. . x | FE AT O N { er . { 
OR 2 4 821 | Daoust, 506, rue Saint-Jean-Baptiste, | — #10 — My pe . rt Eaton 
n illeneuve 2 4 810 |Saint-Boniface, où, après le travail, Décès de M. Ernest qu * + En Ar ll 
* "Lacoste 1 5 870 | Mme Daoust offrait le thé accompa- | L'Heureux Mereredi, WINNIPEG CANADA sonnez 3-2-5 | 
Bédard - 1 5 846 |gné de succulentes choses. | 8 h. 30 am, à | 
— ; | Mme J.-C. Davis présidait à lata-| 2 ————— — 1, 
2. À | ‘ble du thé. Les oiseaux Mashese art RS dun es 
Î wt Petites Annonces | gratuitement ‘léür chant harmonieux | ». à l'âge de 78 ans. M. L'Heu- 
A! pendant que les plantes Lu les fleurs reux, dn ami intime du sénateur Bé- | che, Sur la scène, où verra comme | que comme protagoniste d'une croi- Chapeau rouge des cardi- Concision 
î : 2 sous par mot. Minimum: | réjouissaient la vue et l’odorat. nard, avait assisté au service de ce l'artiste invitée des “John Holden | sade anti-chrétienne, avait passé ses naux, chaneau jaune On rappelle souvent lorsqu'on 
g sous insertion. Le paiement | ETES .. | dernier, a Winnipeg, le 1{ janvier, | Players”, Mile Lorette MeNair, au- | derniers jours au milieu des soins Dee discuts d'individus un foeusbes 
n doit re B -« B mecompagner la copie, Le thé annuel de la Société des | et le 12, il décédait subitement à |trefois de la troupe des “National | que lui prodiguèrent, sans souci de des juifs. tte célèbr néslioninis 
Î de l'annonce. Canadiennes françaises aura lieu sg son domicile, à Saint-Pierre. Players”, de Washington, D.C. ses opinions religieuses, les Soeurs —— ai dr e © ser de gro pre en r 
Sd M. L'Heureux était mé à Québec et| Le bureau des billets du Théâtre | de l'hôpital catholique Saint-Joseph] Notre confrère anglais The Tablet| dé présiden , 
ON DEMANDE — Un homme d'ex- Hoi ses | vint dans l'Ouest vers 1558 mesh Dominion est ouvert tous les jours! de Munirh, où il avait été admis, | "APPe 6; # DrOPOS de a crea ton Aou ‘ ii À 
k *‘périence, de langue française, pour L'assemblée générale de la Société | A ce propos, le baron von Kem-| ‘ind nouveaux cardinaux, ce petit | son relour, sa femme lui de- 


Pour 
la 


travail général sur ferme. 
‘tous renseignements écrire à 
“Liberté. Boîte 25. 


mn 54 | d'abord hôtelier à Norman, Ont., il! à Païtir de 9 h. de l'avant-midi et 
d D 1 ne 3 "| : : fl ; | ui 2 Â > : 

un lretehat ea a pire | déménagea ensuite à Saint-Pierre où | les habitués du théâtre feront bien 

gasin FEaton—mardi le 25 janvier. | il fut aussi propriétaire d'hôtel. | de retenir leur billets d'avance cha- 


| Quand ia loi de prohibition fut a-| ue semaine. 


nitz, beau-fils du général, rapporte 
le trait suivant: 
“Un Crucifix était fixé, sur le mur, 


trait d'histoire quE bien peu con- 
naissent certainement. 
On sait que les princes de l’Egli- 


mande : 
—Y avait-il du monde à l'office? 


—Oui. 


l — Les élections se feront à cette as-| : : | ÉD E— —— {à i Lude dans! se portent le chapeau rouge. Or, __Y a-1-il eu un sermon? 
Î À VENDRE — 18 chalets d'été situés semblée qui sera très importante. | doPtée, M. L'Heureux s’occupa du | Le blé träñisporté [ARS Pas che mec c'est ce chapeau qui, selon la tra-| _Oui, ‘ 
, près d'un beau lac dans la vailée Que loutes les membres soient pré- | transport de courrier dans le district | A transpo par “Un jour, durant sa maladie, it! dition, serait à l’origine dés cha-| _S Quoi le prédicateur a-t-il 
+de Qu'Appelle.à Lebret, Sask, Prié- sentes. La réunion est pour trois |de Saint-Pierre. Il était bien connu | la voie de Churchill fut visité per le chancelier Hitler. | Peaux jaunes que, autrefois, les juifs parlé? 
Ù re de s'adresser au propriétaire, heures précises. aussi pour l'élevage de beaux che- | Et, au cours de la conversation, le | *vaient-porter comme signe de leur | D 
r $ M, 3.-B. Prévost. Lebret, Sask. G. PROVOST, sec. | Yaux de course. QUEBEC — L'hon. M. Bona Dus-| Eubrer, pointant un doigt vers le! "2e et de leur religion, à Rome! TE et dit-i1? 
‘+4 | Lui survivent, deux filles: Mme }sauit, ministre de l'Agriculture, qui, £ cômme ailleurs du reste. q ; , 


Winnipeg et de la banlieue 


| “La Question Brûlante” 


Voyez cette nouvelle piécette sur l'écran des théâtres de 


actuellement, illustrant le 


| JA. Couture, Saint-Pierre et Mme); on le sait, 
| John French, Los Angeles; trois fils:} beaucoup à la navigation d'hiver, A| 
| Joseph et Henri, de Saint-Pierre, et | ce su 


li. a =. 
Ax théâtre Dominion 


1 ———— 


Holden jouera au Théâtre Dominion 
cette sertaine et la semaine prochai- 
ne. 
“Petticoat une comédie 
| romantique du Labrador, reçoit de 


Fever”, 


est pilote, 


s'intéresse 


jet, il d'‘communiqué à la pres- 


crucifix, demanda au général s'il 
désirait qu'on l'enlevât. 

“Non, répondit le malade, Laissez- 
|le où il se trouve. Jé ne désire pas 


“D'après un journal de New-York |ne me chagrine aucunément”, 
à —— 22h 2——— 


| dit-il, le port canadien de Church- 


it, Baie d'Hudson, n'a pas répondu 


I) On attache beaucoup d'intérêt aux | 2Ux espérances de ses auteurs. Le 
” |[E] pièces que la troupe d'acteurs John}! £renier à céréales qni s’y trouve, | 

| d'une capacité de deux millions et! 
demi de boisseaux, est actuellement | 


vide. Le port n'a reçu au cours de 


la saison, que deux navires venus ! 


pour charger 603,982 boisseaux de 


| L'oeuvre d’un Jésuite 
misssionnaïire en Chine 


Le P. Jacquinot, SJ. curé de l'é- 
glise Saint-Pierre à Nantao, est de- 
venu une des personnalités les plus 
éminentes en marge du conflit sino- | 
japonais. 


Primitivement les juifs étaient 
coiffés eux aussi d'un chapeau rouge 
dont la couleur était une marque 


Mais il arriva qu'un soir, dans une 
rue mal éclairée, un cardinal egm- 
brassa un juif, croyant qu'il s’agis- 
sait d’un confrère. Il fut décidé alors 
de changer en jaune la couleur de 
la coiffure des juifs, afin d'éviter 
le renouxeliëment d’une semblable 
erreur. 


EE 
Ses succès 


Je suis fier de mon fils. H est parti 


—Ï] est contre ... 


+. 2 


On parlait du mensonge. 


sceptique. 


« 


Nault & Fournier 


201, édifice Great West Permañent 


IMMEUBLE 
AJUSTEMENTS DE 


Excellentes terres à vendre dans la 
Vallée de la Rivière Rouge 


TéL 97 991 


| Frank, de Los Angeles, | se, l'intéressanit extrait suivant du)”. , > destinée à montrer la faute que! Dans ma vie, dit une dame, je 
| Les funérailles ont êu lieu à St-, “Journal de la Marine Marchande de! faire de la peine aux religieuses Ca-| jeurs sïieux avaient commise en ré-| n'ai jamais menti que trois fois. 
Il! Pierre le 14 janvier. | Paris”, en date du 28 octobre 1937 : | tholiques. Et, d’ailleurs, sa présence pandant le sang du Christ. —Allons, Ça fait quatre, dit un 


| | 
grands éloges cette semaine pour | blé qui» trouvaient alors dans Ce\ Mais son action, à lui, n'a eu ni | de tout en bas et maintenant il a , 
… (ll son humour délicieux, sa mise en |8renier”. un caractère militaire ni une portée | atteint le sommet. : 
| Pas de fumée Pas de poussière |}! scène pittoresque et ses beaux effets! Le journal ajoute que le blé de politique. | —Comment cela? 
Pas de suie The Clean Fuel Peu de cendre | de lumière. VOuest tanadien, transporté par la} Missionnaire catholique à Naptao,! -—]} a débuté comme ressemeleur j 
RE | 


DIMENSIONS FOUR TOUT 
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TRAITÉE À L'HUILE POUR PREVENIR LA POUSSIERE 


| GSLER, HAMMOND & NANTON LIMITED 
DISTRIBUTEURS EN GROS 


POELE OU FOURNAISE. 


David Swall Ice & Coal Co., Li. 


| La semaine profhaine, la char- 
comédie “Elizabeth steps 


| mante 


IF out”, par Beslie Howard, étoile du 
I}! théâtre et du cinéma, Sera à l'affi- 


{Suppléments permis) 
Ecrivez pour avoir le Prospectus 
gratuit des Cours 


| 
| 
| 


1 
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voie de Churchill, 


coûte environ 


#3 00 le boisseau chargé sur les ba- 


et de la mort du 
Ludendorff, initiateur du 


ment néo-palen en Allemagne, que! fugiés, qu’il continue à protéger. | 
. plus illustre par la 


ce 


général 
mouve- 


représentant de cette religion qui|de chaussures et aujourd'hui il est 


prèche la paix aux hommes de bon- | coiffeur. 
eaux venus dans la baie, sans comp- | ne volonté, c’est à une oeuvre d'as- | 


ter le coût du transport, sur les mar- 


| concession française, a sauvé la vie! 
F dés milliers d'habitants et de ré- 


Cette réalisation fut si heureyse, | 


| Le P. Jäcquinot, originaire d’Alsa- 
ce-Lorraine, est très populaire par-! 
mi les populations chinoises, au imi- | 

| lieu desquelles il à passé vingt ans. 


RORKETON FISH CO. 


BORKETON, MAN. 


124, RUE DONALD, angle Brosdwsy 


| Café 


Téléphone 23 515 


Le part qu'il prit à la grande guerre | du reste, que les Japonais avaient | 
Harstone Coal Ce., Ltd. Thompson Lumber & Fuel, Lid. : | demandé au P. Jacquinot de créer | L 
Fort Rouge Coal Ce., Ltd .  Toupin Lumber & Fuel Co., Lid Le nNNE ver sors 04 d'au- Chapelle Funéraire BARKE 
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! | sistance et de charité qu'il a voué | | : 
re me . EE nés — | pee con ocre. | POISSON FRAIS GELE | Waldorf 
“ … PA ): 
On peut se procurer le “ZENITH COKE"” chez les marchands - . 7 Hi 1 | C'est lui, en effet, on se le rap-| | 
[ suivants: ——# | LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITE tler, Ludendorf | pelle, qui a obtenu des Japonais de || Ps D ans déc) 344, Rue Main 
mad ae et le Crucifix | pouvoir organiser, en pleine batail-|| grochets (entiers) 
duration syaitée |le de Changhaï, la zone de séeurité || Carpes 
ile : , Rendez-vous des personnes de 
PT LEE e, RER, énkun Nous avons dit, à propos de la! qui, à Nantao, en bordure de la | Envoyez vos commandes par la poste. langue 
maladie 
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avec tous honneurs de l'Ecole mé- 
nagère de Saïnté-Martine, est 


tant compliquer les choses .., Trop 
de gens s'imaginént qu'il faut être 
sorcier pour composer des repas un 
. peu différents dé ce qui se fait rou- 
tinièrement, machinalement et sans 
soins; beaucoup de femmes croient 
qu'il faut être très riche ».. ou gas- 
pilleuse pour manger les jours mai- 
gres autre chose que de la soupe au 
pois et des fèves au lard- au même 
repas. T1 est vrai qu'aujourd'hui, il 
se consomme beaucoup plus de légu- 
mes qu'il y a vingt ans, mais il n'y 
a pas lieu non plus de tomber dans 
l'excès: si l’on parle de cuisine mo- 
derne, il ne faut pas'eroire qu’il soit 
ssaire de s'en tenir aux menus 
de parade, fout en apparences et en 
_bebelles et inventer des mets rares 
et coûteux”, 

Pour signaler les préjugés vt les 
idées fausses qu'on peut sè faire un 
peu partout, madame Lamy se plait 
à raconter qu'une personne, ayant 
assisté à plusieurs de ses démonsira- 
tions culinaires, l'aborde un jour à 
la fin d'un cours et lui demande: 
“Madame, pourriez-vous me donner 
des mets d'hôpital?" 

Pour avoir vu des navets en pu- 
rée, enrichis dé crème, de beurre, de 
sel et de poivre, des fruits empri- 


sonnés dans de la gélatine, -elle s'i- | 


maginait là pauvre femme, qu'il fal- 


lait être, diplômée sur toutes les | 


coutures pour réussir des diètes vé- 
gétariennes, et qu'il fallait absolu- 


ment êtré malade “pour , manger de | 


ça”, 4 

Un ancien proverbe dit qu'il vaut 
mieux aller chez le boulanger que 
chez le médecin. Une alimentation 
bien équilibrée, distribuant en pro- 
portions à peu près égales sels mi- 
te 


NÉS de 6 sn 26 dé tre tres 


de La ‘‘ 


ROLE TETE 
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Patron de Broderie 
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On l'exerce assez mal, en notre 


HER TEEN... OA 


l'étourdis, les imprudents, les vérsa- 


tiles, les coléreux, les impulsifs, les 
déséquilibrés ... les pauvres fous. 
Ils sont légion, ces gens qui. ont per- 
| du la domination d'eux-mêmes. Da- 
|me Nature les avait peut-être ri- 
| chement dotés, Ils étaient intelli- 
| gents, bons, généreux! ils partirent 
| pour le voyage dé la vie avec de bon- 
| nes intentions. Mais quelle courbe 
| déconcertante ils suivirent! Tantôt 
| très haut, tantôt très bas. Toute une 
| série de mécomptes, d'erreurs, d'é- 
| checs,-de fautes, sillonne |leur route 
{ inégale. 

|: En regard, voiei les pondérés, les 
| réfléchis, les sages. Ils traversent lé 
| monde de leur beau pas égal; 


2? A4 4 FEANONES. SUE.NONULE.. AMEN Li 
dans la société, veillons sur nos pa- 
roles.” 


La première de ces recommandi- 
tions semble un peu sévère. Veiller 
sans cesse sur nos pensées, 
contrainte! Et n'est-ce pas une con- 
trainte inutile? Ce que nous pensons 
ne nuit à personne, semble-t-il. Er- 
reur... cela nous nuit personnelle- 


ment, tout d'abord. Entretenir en soi! 
de vilains sentiments çomime le dé- |: 


couragement, la défiance, la jalou- 
sie, la malveillance, la ranctne, c’est 
s’empoisonner peu à peu; le jour où 
la tentation frappera à la porte, elle 
trouvera tout prêts à lui céder : 
nous sommes tellement habitués. à 
contrô- 


| vont- où ils avaient résolu d’allergiler 


| on les suit, on les écoute, on les res- 
+-peete, —ils- réussissent, Et - même 
| quand le malheur les aborde, ils sa- 
, vent l'accueillir avec dignité. I n'est 
| pas jusqu’à leur mort qui ne révèle 
li fermeté. de leursearactère. 
Pendant la jeunesse, un cértain 
| déséquilibre est: excusable. On sait 
| si peu de choses! La volonté a eu si 
[peu d'occasions pour s'exercer! 
| Quelques sautes d'humeur, quelques 
| propos imprudents, quelques impul- 
sions folles ne surprennent guère 
et ne causent pas grand dommage. 
| Mais, plüs nous avançons sur la rou- 
te; plus nos gestes; nos mots pren- 
| nent d'importance. 
| Comment donc arriver à la mai- 
| trise dé soi? Aurons-nous jamais 
assez de sagesse, d'énergie, de calme 
pour réaliser un tel idéal? 
| Mme de Staël, nous a laissé un 
| programme vraiment judicieux pour 
accomplir ce travail, Ce n’est pas 
| par un violent effort pour réprimer 
lles écarts de la sensibilité qu’elle 
|nous invite à devenir “maître de 


RADARS AS LES PES 2ES 2e 20 Zee D Les 2e 22 à 
ri 
+ 


Liberté”’ 


> 


somenentieters4 Test 


No 5288-GARNITURE DE BOUDOIR “Les Oiseaux" 


En feutre découpé silhouette. Feutre noir seulement, bonne valéur 


avec doublure en soie brillante et s 
aussi rose. ’ 


No 5288/3. — Dessus de radio de 13 x 22 pouces, feutre seul, 65 sous; 


avec dessous, 98 sous. Deux centres 


tablettes, feutre seul, 2 pour 75 sous; avec doublure, 81:05. 


olide ;_., bleu, verte, rouge et rouille, 


de 9% x 14 pouces pour guéridons où 


No 5288/4, — Coussin feutre seul, 75 sous; avec dessous, 92 sous, 
, Cireulaire religieuse, 5 sous. Cireulaire de Bébés, 5 sous. Circulaire 


de nappes, 5 sous. 


Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique; 12e. 


spülement par an. $ ' 
On est prié d'adresser toutes 


les commandes au Département des 


pensées . 
devenir intérieurement : un juge et 
nous préparer à suppôrter sans sur- 
prise tous les chocs venus du de- 
hors. 

En famille, selon Mme de Staël, 
il imporre surtout de veiller sur son 
humeur, Qui..: car en famille on 
se permet n'importe quoi! Alors que, 
pour faire bonne figure dans le 
monde, on sait être souriant, patient, 
aimable, à la maison on étale avec 
un bien vilain sans-gêne toutes les 
manifestations du mauvais caracté- 
re. Visage boudeur, mutismeou pro- 
pos aigres, égoïsme, colère, tont cela 
rend Ja vie si peu ugréable qu'un 
cruel rimailleur a osé faire cette 
réponse à un vers célèbre: 


Où peut-on être mieux qu'au seir 
.de s« famille? 


“ 


Partout ailleurs. | 


Et Mme de Staël ajoute: “... Dans | 
la société, veillons sur nos paroles.” | 
Il nous est difficile, après un siècle | 
ét plus, de savoir si l’illustre roman- 
cière réprimait en famille tous les 
écarts d'un caractère assez entier. 
Mais nous savons qu'en société elle 
faisait merveille. Son salon n'eût 
pas attiré ainsi tous les gens d'esprit 
si elle n'avait, pour diriger le cours 
des entretiens, surveillé ses-propres 
paroles. 

Il y a tant de propos fâcheüx qui 
cireulent par le monde: indiscré- 
tions, inexactitudes, exagéralions, 
médisances, mensonges! Surveillons 
notre laugue. Attention aussi à no- 
tre plume: sommes-nous irrités? 
laissons passer un jour ou deux a- 
vant d'écrire à qui nous a blessés; 
une mise au point se fera, et nous 
éviterns ces brouilles mortelles qui 
naquirent à cause de trois ou quatre 
lignes tracées sans pondération. 

Maîtrise sur les jugements, les 
gestes, les paroles. Domination im- 
posée par la raison à la sensibili- 
té; certes, il faut pas mal de sages- 
se, d'énergie, de vigilance, pour ac- 
quérir ce parfait équilibre; mais, 
vraiment, Ce serait dommage de 
vieillir en gardant l’étourderie, l’im- 
prudence de la jeuneëse? ce qui 
sied à vingt ans devient insupporta- 
ble à quarante ans... 

ee 


Facteurs du sommeil 


Le narfait repos nocturne a ses 
conditions. 


sent leurs dans les mêmes 
proportions. : +03 
Faisant agir les membres 


: 


développement harmonieux de ses 
forces et sh‘croissance en éprouvera 
un grand bien. As 
Mais devez-vous favoriser l’ambi- 
dextrie, cette-égale habileté qui fait 
que votre enfant écrit, dessine, coud, 
étc., aussi bien de la main gauche 
ue de la main droite? Ce serait un 
Les avantage; et pourtant les 
avis sont: partagés. d’après les’ uns, 
l’utilisation partielle de la main gau- 
che, telle qu'elle existe en général, 
serait la Causé d’üne perte de force 
et de richesse considérable, non seu- 
leifient au point de vue militaire, 
mais encore au point de vue civil, 
économique et industriel. 


L'opinion contraire affirme que le 
développement de l'agilité et de la 
souplesse d'une des deux mains aux 
dépens de l'autre, est une conquête 
de l’homme, une de ses supériori- 
tés sur l’animal dont elle le diffé- 
rencie. Et cette opinion paraît cor- 
roborée par les résultats d'une en- 
quête aux Etats-Unis: une tendance 
à l’ambidextrie serait un phénomène 
à peu près constant chez les enfants 
de mauvaise ‘santé, de mauvaise 
ouiïe, atteints d'adénoïdes, de fai- 
blesse de gorge et de poitrine. Bien 
mieux, tout effort pour amener un 
enfant gaucher à devenir droitier 
trouble. le mécanisme du langage, 
détermine le bégaiement, le zézaie- 
ment, et, parfois, un retard dans l’ac- 
quisition et l'usage de la parole. 

Alors que conclure avant un sup- 
plément d’information, d'enquête, de 
résultats qui trait la chose au 
poinf? Que l'éducation joue. un grand 
rôle dans l’ambidextrie; même à l'à- 
ge adulte, on peut asservir sa main 
gauche à faire des travaux déterrmi- 
nés, témoin les escrimeurs qui arri- 
vent à tirer également bien avec les 
deux mains et les mutilés qui se ser- 
vent de la main gauche aussi: habi- 
lement qu’ils se servaient de la main 
droite avant la blessure qui les en 
priva. 

. Encore une fois, que devez-vous 
en conclure pour votre petit enfant? 
Eh bien, sans vouloir en faire un 
ambidextre absolu, ne l'empêchez 
pas d'employer utilement sa main 
gauche quand Foccasion s'en présen- 
te. Et au point de vue particulier de 
déformations possibles, exigez pour 
certains gestes, le travail alterné des 
deux mains, 
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deux temps: six heures de sommeil 
nocturne “et deux heures de sieste 


Aussi, devez-vwous choisir pour 
ile de TORRES te 
retirée de Si les 


l'ouate imbibée de vaseline ou des 


Patrons, ln Liberté. 619, avenue McDermot, Winnipeg. {pendant heures _consécuti 
Un délai de dix jours est nécessaire pour la #épédtios de ces patrons. ogg À mo 4 
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repos nécessaire en tampons spéciaux. ; 


À que l'on a,.” 


È 


le 


2 
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1 
FA 


pour 
parler? Voici trois suggestions: 

(a) Vous arrêter avec lui et atten- 
dre qu'on vous présente? 

(b) Marcher lentement et atten- 
dre que votre ami vous rejoigne? ; 

(ec) Dire: “Au revoir, je vais con- i 
Unuér mon ebemin"? ; | 
‘ REPONSES + 


1.—Partez au moins une demi-heu- 
re avant l'arrivée de son mari. Un 
homme qui revient chez lui fatigué, 
très souvent avec vêtements 


Alfred MORTIER, 


mtesse de Ségur 


Certes, la bonne comtesse de Ségur , de ses yeux noirs relevés à la chi- 
a bien mérité le monument qu'on| noise, qu’il faut voir la comtesse de 
Ségur, mais l’amie des enfants, la 
bonne re qui «a à 
opchire-Traqu tft dt Herte Bibtioihèque rose fflüstréé”, 
siècle, le 19 juillet 1799, ét eut pour | une originalité sans précédent, Elle 
parrain le tsar Paul ler, l'ami de son |a rendu à lé*littérature enfantine 

WE Te eg, en - qui allait s'affadissant un caractère 
et même une dignité, Sa véritable 
physionomie est celle de laïeule 
pâle et menue, les épaules couvertes 
d’un manteau de soie, ævec son bon- 
net ruché d'où débordaient des pa- 
Pillotes régulières, le tou- 
jours vif et malicieux, à une 
grande expression de bonté un peu 
mélancolique .. . Elle conversait aus- 
si avec son fils Gaston, le futür évè- 
que, et ses petits-enfants, en tête 


item 


2.—Elle doit 
vant les étrangers. Elle le 
ra par son prénom devant les inti- - 
mes, Et “monsieur 
réservé pour les domestiques. — 
3.—Non, Ce n'est pas elle qui est 
médecin, c’est son mari. Dites “ma- 


d 


Sofaletta — comme on lappelait 
dans sa famille —— continua de man- 
ger son gâteau avec calme, 
le comte, en courant, vint faire éva- 
cuer le château et annoncer l'arri- 
vée dé l'ennemi.- 


Le comte Rostopchine vint à Pa-| desquels marchait Jacques de Pi-|dime Untel!" : 
ris avec sa famille. C'est à Paris que | tray, qu'escortaient es soeurs, les! Oui. 
Sophie devait épouser le-comite de | enfants de Mme de Malaret et les] 5-—Oui. 


6.—Choisissez sez la suggestion “B”, 
moins que vous ne soyez pressé, S 
que vous sachi conver- 


ex que la 


fils d’Anatole de Ségur, parmi les- 
quels Pierre, le futur académicien. À 


“Le :cômte Eugèné de-Ségur était 
le petit-fils du grand-maître des cé-| 
rémonies de Napoléon, Ce fut le}: 
comte Rostopchine qui leur acheta 
la propriété des “Mouettes”, en Nor- 
mandie. : 

La comtesse de Ségur, tout enfant, 
aimigäit à racontet des histoires. De 
là Vidée d'écrire,-il n'y a-qu'un-pas!!-— 

Eugène Sue ayant In ces histoi- 
res l’engagea à les publier (Jean qui 
grogne et Jean qui pleure, Pauvre 
Blaise, furent publiés chez Hachet- 
fe). De 1856 à 1868 sortirent de sa 
plume des oeuvres qui, payées à 
peine 6,000 franes, furent tirées la 
plupart à 70,000 exemplaires et tra 
duites en toutes langues! Des oeu- 
vrés qui firent la joie de toute une 
génération et éveillèrent les jeunes 
esprits aux idées réelles et saines! 

Louis Veuillot était son ami et e- 
nait souvent séjourner “aux Mouet- 
tes”. En décembre 1857, Veuillot fut 
pris d’une crise de goutte, et la bon-| 
ne Mme de Ségur fut en grand 
émoi... Elle apportait onguents et 
bouillottes jusqu'à ce que Veuillot 
fût remis! La charité de Mme de: 
Ségur était inépuisable! (Chez les 
fermiers et dans 1e bétail même, elle 
apportait ses remèdes et ses soins. 
A sa fille, qui attendait un nouvel 
enfant et qui s'en plaignait, elle ré- 
pondit: “Nous ne somimes pâs dans | 
ce monde pour nous amuser, mais 
pour souffrir... Pense à ta tante 


à : #9 } ; - 
_ Non? . .. Alors vous ne savez 
trariant ... mais jl faut aimer ce 
Après la mort de son mari, elle 


répond à sa fille qui lui offrait l’hos- 
pitalité: “Une fois par semaine seu- 


les res de notre famille, petits de les pêcher vous-même, ‘ 
t e 

” Toit done Muse dé seule Vous pouvez les préparer de maaières appé- 

et se livrant à son travail littéraire, tissantes, Le poisson séché tel que la morue, l'églefin, 


Elle sut mettre une gloire nouvelle 


sur ce vieux nom. sg se 
Veuillot disait que dans les oi- 


res d'un âne il ÿ avait une bonne 


mariné hareng, le maquéreau er l'alose, peu- 
nouveaux . … pour régaler toute la famille. 


FPE 


+ + 


ue tous les ans. * 
Votre 1 re ù 
& Fe NCHAMP. 


Médoig LIRE 
le 7 janvier 1938. 


le in janvier + - : 
tous | 


vims étiez malade. +. Que 
Je vous quitte en vous embras- | a int m'a dit de vous écri-| Voila que l'Énfant- Dieu est né le 
sant, re! Si nn img À comme on a un€}25 déeembre dans une petite cri crèche! 
Votre pelite-fille qui vous aime | onae ma S Farc 8 se | à Béthléen. 
Augustine BOILLE. | °#7e ole J'ainié beaucoup les beeux cünti-| * 
lun cote te | BAT dE e à Véglige du-| #3 
; TA Salle, Man | dans le IV. T'aitie béaucôup| rant le temps de Noël. Les bonnes 
lé 7 janvier 1938. | dller x l'école, mais j'aime mieux} Soeurs se dévouent bien pour orner 
Chère Mère-Gradnd,  . |jouer dans: la neige et-glisser sur les) et déecver les autels et faire une 
dves-vobé dÿ Wééèes voeu | de neige. | bellé crévhe... Au. Sacré-Coeur, non 


otre petit garçon qui vous aime | séulement elles s'occupent du dééar, 
| mais elles ont aussi'la direction des 
Gérard GAGNE. |enfänts de choeur qui- réhaussent 
! DRRPPERE + “9 tante etait ME TOR ÉTER PINS 
Ô u Fat | nt-Claude, n Pernettëz-moi, chère Mère-Grand, 
A La en Rohan Ad École Saint-Benoit, de vous offrir mes voeux les plus 
n L bi le 10 janvier 1938. sincères poir 1938. 
tâté, n'eit-ce pis? 6 Mense en | Chère Mère-Grand, Marcelle HEBERT. 


qu'il ne’ vous a nas oubliée. _4sMereele BED 
Fute année, chère Mère-Grand. 


7 Votre Gilles | 
s'est, bien amusé, 1 a netioyé la pa- | 
tinoire: LE hien patiné aussi. 


Je suis bien contente de vous écri- 


, Voie petit enrcon re. Car certainement ça vous fera L'épaisseur des cheveux 
à. Gilles SCHAUBROECK. A er | 
* Grade -IL C'est pas bien gros, un cheÿeu; 
à: + E cébenidant, on constate des différen- 
La Salle, Man. | H.y a treize garçons et seize filles. | ces sensibles d'épaisseur suivant 16s 


têtes qu'on examine. La couleur à 
son importance; le cheveu blond est 
le plus mince, puis vient le bfun,-et 
enfin le roux, qui est le plus gros. 
Mais la race influe aussi: les che- 
Yeux des Chinois et des Japonais 
sont. plus forts el moins souples qüe 
ceux des Occidentaux. 

Et puis aussi l’état de’sanité. Les 
inédeciné. ont! constaté depuis long- 
terms que les ongles subissent des 
vatiatiotis én longueur et -en lar- 
geur lorsque les gens sont malades; 
la lurnuile, 'cètte petite tache blariché 
qui est au bas des ongles, ‘dispa- 
raît miême dans certaines raladiès 


lé 7 janvier. 1938. 

Chire Mère-Grand, 
J'ai hâte de vous dire ce que j'ai 
sl Lea à Poe tongs cad ya ù fait froid et'il y a beaucoup de 

|. neige. 
Noël, j'ai os Ag Fr ape vds | L'école était toute décorée pour 
ponr vous et j'a 4  . er gs S.| Noël: 1 y avait des rubans rouges 
Eu rigrr que ous s dot ul et des rubans blancs dans les fenêé- 
vois-trivailier bien Î 

l'école, En revenant chez nous Île ki ue _— RQ — 
nee P-grrgg tit h gui press cé Il y a eu une partie de cartes et 
" *luñe séance à l'écol 
Mére-Grand? Si-dûi, mon'pére vois dsdadir he l'a * 


voire nt mao. fra en ville. 


Fe lécoie câr ils ont la coqueluche. 
-Noôus restons à ui mille de l’école. 
| Nous y marchon$ tous les jours. 


Î 

| 
plaisir. 
Jé suis dans le grade VIIL Nous 
| sommes vingt-neuf élèves à l’école, 
| Beaucoup d'élèves ne viennent pas 

C'était pour 

i réent pour nos ca- 
| | déni de Noël, 


Nous avons un nôuveau vicaire. Il 


l'soétirs" est mariée et elle reste en\riations analogues sé recônnais- 
| Shskutchewan. Elle est Tenue” nous 
pp pour vous sonêter | voir cé” alitomne.-Ses. deux petites | 


: eu, reu zannée. filles sont bien fines 


stient sur les cheveux. 


Chère Mère-Gra 
4 Il a corisfaté que, chaque. fois que 


Cümme j'ai été nommée sècrétai- | mauvais, les | tête 
re dé l'ééole, jé vous envoie la liste pigments qui provoquent la colora- 
des” noms des élèves, teurs’ âges 71 disparaissènt plus: où. moitis. 


les dites de "naïissarice. Puis, lorsque la santé est de nou- 


lé cheveu s’amincit; 


Une’petite fille qui aimerait vous! veau florissante, lé éheveu reprend | P4 
conniitré. | son’. épaisseur normale. Ainsi, en 
Angèle GAGNE. 

+ h' peut dire approximativement | 

X.-D, de Lite, Man. | | si une personne a-été maläde,. et à4s 


le- 14 janvier 1988. | quelle époque de sa vie, en admet- 


été 
tremière 
beau. To Tout. était" 


“Mintit pour là 


2 Pa 
See Tant être à leur place? 


Lé 1Y avons eu un | que pour les fenimes, et encore au- 
arbre de Noël "À heures du soir | trefois; quand la mode n’était pas 
on‘vôvait l'école touf éclairée 
DRE. ANS 2 CERN © AURNE UN T à TL 


mme - 


L. 
… 
* . D ‘Ii 
era Mpn.. 
Chère Mère-G Grand, | Chère Mère- tfant qu'on sache à quelle vitesse 
| k vw donner lque nou- | "Je suis: ee de l'école de! ,poussént lès cheveux, 
ve ns LT vacatict de Noël. PTE Mlle Angèle’ Se ñ Saint-Atdélard. | |: Seulement, cela n'était. possible 


k Les vénue de er les cheveux courts. 


L. 1 


intelligents et où leur Dermel d'agir à leur guise 
toute la journée sans un :hot de réprimandé, 


enfants que vous voyez ici n'ont 
chose à faire què leurs trénte-six.. 


ie Avec -six autres tous de | HËlas! comme toutes les belles choses, éela ne 
6 ps eg is serven sujets d'expé- 0": à des temps! Plaignez-les dpne au lieu 
psychologie pm x à l'Uni- de les’ envier. 
vu Fargha à DEC Tous sont tés, TP AIT ER 


ai 41 | s'abpélle M! l'abbé Robert. _ 11 est | graves, ‘Or; les ongles sont... dés 
* Grsde très’ geritil, cheveux ‘soudés. ensemble, exatte- 
Mu J'ai cinq qu et cinq soeurs. Le! ment des poils. Un’ savant japonais |" 
lé NS ei 1938. | plus jeunie-a dix anis. L'aînée de mes | à voulu se rendré compte si des va- 


| l'état général d'une personne est} 


| x minant un cheveu au microsco-; pee) 


‘+ rieux capable de garde son 


E’ 


jeune que nous pouvans bien lui par 
donner dé plaisaniter un: peu. 


Un iqur, Kiki fut up peu 


4 ss cent cela n drive # | pas? 


b 


ü r ve it pas TRRNQURE la pré- 
sence À Ki, 


—Qu'y si nr au Jean? Di- 


ns sur “ll 
chaise “et rega Fe avec dés 
yeux d'épouvante. sork de. son 


coin &t se poste na AEGAre la 
chaise e nez en l'air, re- 
sut Toner dan 

WiCZ-NOUS. VU ie loup, oncle 
sean} .» de ai moi-même effravée 
-ce si terrible? 
pren le, mana . Épome 
vani Cela dépasse "A 
AP rifé de ne Lo Po 
Boue!.. 


A rue Jean ip 
à plusieurs rep 
tragique. PF 


tout la: sienne " F4 
it Li + lès, denoux el se 
No 
celle scanners he 
| SEA donc nt sens vu le. Grangl- 
Bouc, won oncle, Jean 
—Nous connaissez bien, mama, 
ce jardin, là-bas, qu'un. gap LU 
u 16 garde” papa, Kiki 
w'ose re ni, " 
N s'adresse dinende | à 1 


| | enenrnée … 


1 sn Vous eussiez ds en- 
| ten cette pr hr et voir 
ces COFDES.. - longues | 

Ob:! la voix aire de l'oncie 
Jean! 

—Et qu'axéz-vous répondu? Vous 
| aviez sans doute grand/peur? 

Peur, mwarmat? Et comment 
|: done! Mes genoux en twembjent en- 
core, regardez! ... “Qu'y æt-ih gen- 
ül None? Wii -deumrilai-”. Bt à | 
| Grand-Boue demande: “Mon onele 
rdean, ny-atil nulle part un wié- 
| chant petit garçon ?"” 
Papa sent sur ses genoux le petit | 
| SRFÇON, Dousser. Un soupir de crainte. 
| Deux courtes jambes s'agitent ner- 
| veusernent, etun hout de langue, rose 
| Basse. sur deux lèwres sèches, Papa 
| presse, un. peu Dlus- Kiki cojitre. lui: | 
| —Qu'axezvous répondu, Won 09- | 
cle, Jéai?. 
| Kiki, attend: fébrilement Ia répon- | 
| se, } 
F —J'ai, comme de juste, réponiy: | 
| Nom Boue de men coeur, on ne | 

verajl un seul, peli #arço| 

ee de ces A 

L'oncle Jean fait de grands aestes 


| ul a 
dadger Tr Dhs , 


Î 
| agp dit. alors, le : Grand- | 


“était laid ct niauvais attiruit im- 
. t ce redoutable Boue de 
& Jean, et, dhris esprit dé Ki- 


| jardin dien face et dit à part Wu: 


Fonet 


‘son, près de sa martian, Par la fe- 


ipas ici lé midinidré petit garçon pour 
‘jeter dés cailloux, ni sauter dans les 


MT ee 
Vois por  Vesenee) 


“de moment bg Pa 
considéra- 
L —- pr 9 C'éfuit le 


ce 
nage efficace -pout le ra- 


mener { de suite au calme et'à 
la traquillité, où pour lui ôter de 
la tête tout caprice puéril. Tout .ce 


ges. 


TR "ed ôncle Jean devint une ma- 
üière "de pourfendeur de dragons. 


eux . 


rué, devant la maison, malgré la dé- 
fense formulée à la suite d'un ré: 


- Ov bien le voilà qui marche dans | 
les flaques d'eau après la pluie, ce 
qui esk interdit aussi à cause des! 
petons. mouillés et des chaysseties 
sales. Mais k 


RE. TI Sail 


| plément : 


Kiki n'y 50 day. 
nt me ni 7 A Ter 


.} Imaginez, sut le bord du lac, une 

cabane en rôndins, abritée par un 
bouquet d'arbres .:. 
te se dresse un superbe “totem”, un 
auerrier en bois peint, coiffé de plu- 
mes d'aigle-7 C'est là que vit Grey 
Owk avec su fengme, Anaharéo, et sa 
file, là petile Aurore. 

Grey Qi porte toujoups son an- 
cien coslyme d'Indien: la veste et le 
pantalon, en peau de duim, à fran- 
. 1 passe ses journées à, re- 
garder ses câstors où à jouer avec 
. Qu: bien il travaille à-un de | 
ces livres sur la vic du, grand Nord 
Kiki laiée des caïlloëx dans ln qui ont reñdu son nom célèbre dans 
le monde entier (1). 


IL reçoit aussi de toutes les par- 
cent ris Kiki n'y!ties: de l'Amérique une notbreuse 
nr : 2 #4 le ER x à correspondance au sujet de ses jeu- 
nes protégés:-et-if faut-répondre à 
| loules ces lettres! Oh, Grey Owl ne leurs occupations. PORE aller ren 
| lmandue pas d' occupations ! 
-Sa cabane est meublée très siri- 
Grey Owl-a voulu s'entou- 
dt ‘Mobilier € 


il 


d 


1 
EL 


; ae a 
ns le or 
à amenée avec lui au. ae de 
ce-Albert, . 
7 peine éveihés, les, castars vont 
nager dans le lac — où is ont aner- 
pe en face de ln cabane. le radenn 
à provisiôns sur lequel ils enupagh- 
sinent leurs vivres—ou. ha eou- 
rent sur lu berge, joue 
des arbres 
Soyvant, op les voif 
| bout sur leurs paites dé 
tenant, dans celles de nc: A 
ou de lu, terre dont ils vont se ser- 
vir pour reforcer les murs. de leur 
maison... Is marchent, d'un, 
lent, plein de dignilé, et ils semblent 
véritablement dé, petits hommes... 
lis jouent où travaillent aingi,. ds- 
qu'an. lendemain. matin, au, laver du 
soleil... De temps en temps, 
| dant, in nuit, ils s'interrompent dans 
ur an pe 


Près de la por- 


ser, di- 


| visite, dans la caliaue, à 
Grey Owl et sa famille... 


des! sont_ absents, : ils s'y installent, ® 


ment rebondissent” les cailloux el! ustensiles qu 4 possédait autrefois, | maîtres, renversent les € 


comme il est joyeux de faire gicler | 
l'eau sous ses Pas. 

L’oncle Jeap voit cela de sa fe-| 
vêtre et sort, L s'arrête tout à coup | 
au wilieu de IA rue, regarde droit 
dans. la direction du haut mur. du: 


sèéde un 


— Tiens! tiens! tiens! 

—Tu' vois: quelque chose, mon on- 
cle Jean? : 

Ur 
Uüverent et, soudüin, 
doigt la crêté du mur: 


montre du |#9$ monbicule, 
| pierres et de 


au-dessus rois _mélres-de 


bouigér ?. 
-—Oüi; mon oncle, je los vols :.: 
_=Cé sont les cornes du-Grand:! 


dé -mut?.., tr les vois | 


Kiki rentre en cinq secs à la mai: | 


nêtre, il: voit l'oncle Jean qui tend 
deux poings vers le mur en criant: 
Restez là, vilain Hôué, il: n'y à 


flaques d'eau!... 
Aussi le bouc ne se risque-t-il ja. 
mais à franchir le mur, 


D'après Ernes| CLAES. 


vante, 


Ve 


La princesse Elisabeth (à gauche) el la 
urincesse Margarel Bose, s'en vont au Club de 
Bains de, Londres, où elles suivent des cours 
de natätion, Goinmme les plus humbles nageuses, 
elles! portënt le costuige régulier bleu mañine 
et'altetident leur tour . :. La princesse Elisabeth } 


alors qu'il n'était qu'un pauvre chas- | ramassent 
seur dé castors, I n'a fait que deux | qu'ils peuvent trouver eb qu'ils vant 
| petites entoôrses à cette règle: il pos- 
appareil de 
batterie de cuisine étincelante. 
Aa maison des castors rl 
la cabane de l'homme ‘ 
.… Mais, ce qui frappe Je plus le nr 23 
leur qui, pénèlre chez lui, c'est, une 
:-fois--passé x porte.--de 
lenée. L'autre regarde attén- | "41 beau milieu de la cabane, un 
comme 
terre 


1 

| 

6 | 

Tu! vois déux petits points, là, | inapse brune qui wesure plus = 


pe le” biers du plancher et obs- 
curcil toute la. pièce, 

C'est l'habitation de. mes_ Cas: 
tors, me dit Grey Owl. 

En effet, au moment où il a fait 
construire sa cabune au bord du lac 


@) 1 faut citer en particulier son 
délicieux roman: Sajo et ses Cas- 
tors, traduit de l'anglais par. Char: 
lotte et. Marie-Louise Pressoir et il: 
llusiré de dessins originaux de 1 
tour. C'est l’histoire fraiche et émou- 
pleine ” d’ aventures. merveil: 
| feuses, de, deux enfants indieñs A 
: ay aient élevé de 4 jeunes castors.. 


toutes les ps 

Se MEEEN ment 

deau 

à Georges BARCLAY. 
(A suivre) 

Sur une branche 


comparait en. po- 
lé, Le jugé d'un ton 


entasser sur leur ra- - 
radio et une | 


Un jeuñe vol 
licé cofrectionne 
paternel, lui- dit: 

—Comment, à vatre âge, au détiut 
dé In vie, avez-vous pu. voler? 

Le prévenu fondien larmes, et! ré- 
pond? 

Si vous saviez. non président! 
pas de travail; pas d'emploil toujours 


voir -s'éle- 


un -tas de 
séchée, Cette 


Fe -CoNvre-at 


COMME UM sur 
Mais alors, le juge d'une: voix w- 
ère: 


Ne chérchéz pas à spa cv Je 
tribunal! Quand’ un- oiseau .est sur 
une branche, il ñe vole pas! 


Eternuement 


‘au! . —Mon grand-père étermiait si fort 


tête. 
k Pas possible, 
Si, il portait, une nérrique. 


" Lis 


Les Filles du Roi s’en vont … - baignant 


fait In éhôse en vraie petite femme pondérée, 
mas. a princesse Marghrét Rose, ne cesse de « 
habillée, de sorte qu'if : lui arrive plus d'une 
fois d'uvaler une bonne gorgée d'eau. tn dépit 
de cela, elle semble trés énthoysiasté, 


À 


* 


que ses cheveux tombmiont de: sa 


- 


2 = 


ee 


1f 


HELE 
ii 
2e. 


, L Sr mb oté à © : rait seu | trèé ample dr te 
x. da : @ De ROE LES | n% AS does 3 11.1 SORA =: ét he v+ paritalo : ski.., un 
"4 nluis, gros: dés Toutes les phases de la siluation e D. De Ent néant; ‘on Hassait 1 ter : dre) PR RCE 
lien, lon € du DIE sinkt que éclle des prinéipa- Es 12 ré lehañe, K'eoue de pr Ha 
p Les elgique, la |lés branchés dé la fernie sont pas- très maigre ‘Di côté aux 


- | fines; était assis sur un: banc mon 
à} petit ME ue un pé 
Pärtout;! trouva Son’ siège trop: 


Hey sg à ie | sées en revie dans ce rapport dont 
gr considérables 


L'étrdé de sol au Caitsds ne re: |: 


on peut se procufér un PR dra- dé" x ‘ {° 
tüiteinent, en PEuLe tonte pas: à "detstentis te eus; ne u nômbre feriohtait. … “’compaghün: et 
canadien s'est fait connai | de ut Fr Le tension ta LT ie Fe temaire de Ja “préparation. ques pin Le tonuctbur. lucté un so placi- slivibos Cephedint je n'étais ‘nul- ét monta se péréher sur le tas 
| que Ministère fédéral” de’ 


Pine oh y se 8 “Lot AE re: | lon m'avait dit ixévéiile:qu'il né pat- de la tête le Lit de-ln “eabo0se”?, 
de Ru de * ' nr ae Ltirait pas: avant: “huit Meurés dû ma-| fit un lit parmi les colis et s 
; Deux stations model ss. . |'rieur en 1919, dit M. AS en A rebté 
tr [5 6 : me hr Sérvicé” dé’ ape 
À “ uliure 1 
" pour le con ontrôle des por rl pe mn 


rs, jtin et Mhôtelier avait ajouté: “Vonts | mit aussitôt, Moi, j'étais dss 
chanceux, si) fic en arrière ais ais 
mentale centralé à Dttiwa, x 
‘ | “Revue. agfononique”, publiée * 


Hal | Partez tt f L'compter: 
sur Vous ‘partez 4 neul‘hcûres ‘du. matin, | vais! John, le CT 
parce” près de-la | 
Jr les 
Bu vue, de. ln condyite du Li PEER mande croissante de place, le Minis- | la Société! cândienne dés 


€e-John, tiotre vieux! poétil- gs en van, 
* rérément avant neuf heu- | il d 
d'enregistrement supérieur pour les |téré à cohstrüit là saïson derdière | ciens agrteoles: En‘1921, Mo s | deux: “cabodses"” d 6h Une: de | “caboose”, On était 1} 
pofes de-tacé pure, le Ministère fé- | deux ‘stations, une à Säskatoon: ét|.ces de l'Alberta! &t de’ikr Saskatche- |- jLéés “eñbobéses”  éthit destinée’ aux | lorsque soudiÿin 14 2e EE 7 
.dérair de: l'Agriculture. maintient, | l'autre à Edmonton. Tôtites sont! wan ont contindé ces-étudéé- sur büchetünis;! l'autre # la’ malle, aux | core une fois, 
Hour l'avantage: des éleveurs de! construites sur ‘le même plan, ENS | leurs territoires réspectifs.""Par-la | paquets et aux voÿagetirs choisis, | : Uné” 
, eg pur-sang: de toutes les provin-| mesurent cent vingt pleds de 10fñg| suite, d'autres proviniéés suiVirent parmi lesquels noûs nous trouvions. 
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Novoro 
du De Pierre à 
…® Julie A 
New N, Y. 


©” NOVORO 
du Dr PIERRE 


Tous les jours de nouvelles per- 
t les bienfaits qu'on 


peut obtenir en faisant 


ré- 
gulièrement du Nevoro du Dr Pierre, 
qui a fait ses 


pour l'estomac, 
. Depuis 1 tions il 
est venu en aide à des millions de 


de sim 
d'esto- 


dus à une digestion et une élimi- 
Lu défectueuses. Il tonifie l'esto- 
les intestins—aide la di- 

Fam et stimule aussi 
Si vous souffrez d'une mauvaise 


ou de constipation, remplis- 
coupon ci-dessous et procurez- 


-}s'élever-entre 
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d'autre, par le ressentiment et ’ 
le désir ‘très net de Voir désormais 
les deux familles une 
barrière étanche. 

C'était aussi l’époque où Roger 
constatait, dans les lettres de Gene- 
viève, une transformation radicale 
de sa petite amie et la période où, 
de- son côté, Geneviève trouvait que 
la correspondance de Roger, bour- 
rée de conseils de sagesse, man- 
quait d'agrément. Les lettres s’espa- 
cèrent; puis un beau jour, de part 
et d'autre, demeurèrent säns répon- 
se. 

Et voilà que le hasard, Dieu malin, 
remettait inopinément les deux per- 
sonnages en présence, Et Roger son- 
genit: ; à , 

Se peut-il qu'elle ait oublié nos 
belles années d'enfance, nos douces 
années d'adolescence, nos promena- 
‘des, nes promesses, nos baisers timi- 
des d'avant mon départ? Se peut-il 
que délibérément,, elle rejette de 
sûn souvenir cet autrefois, pour mol 
si doux et si plein de souvenirs? Se 
peut-il qué lès années lumineuses de 
notre jeunesse, passées dans ce déli- 
cieux coin de Bourgogne, ne soient 
mème plus pour elle un souvenir? 

Mais la jeune fille le tira de sa 
méditation. 

—Nous n'allons pas rester là in- 
définiment, Où allais-tu? 

—Je me promenais. 

—Moi- aussi. Alors, promenons- 
nous ensemble ... 

Elle ajôuta avec ironie: 

Ensemble, comme autrefois , 

Et elle poursuivit, levant le doigt: 

—...à moins que Îu ne craignes 
de te faire gronder par fon papa 
pour avoifr/accepté la compagnie d'u- 
ne jeune fille aussi compromettan- 
e? < 
) —Compromettante? Pourquoi? s’é- 


L 


| tonna Roger. 


—Ne fais donc pas l’âne. Tu le fais 


mal... Je pense bien que depuis 
ton retour — et même sans doute 
avant — on a dû te chapitrer, te 


dire que Ginette Savoisy était de- 
venue une petite personne qu'il con- 
venait d'éviter comme la peste... 
Je me rends parfaitement cempte, tu 
sais, de l'effet que je produis dans ce 
patelin idiot. C'est tout juste si l'ab- 
bé Langlois ne se signe pas summon 
passage ! 

—Dame, tu fumes au volant de ta 
voiture et le bravé-curé en est natu- 
rellement choqué! 

_—Tu vois que j'avais raison, 
Pour connaître ce fout petit détail, 
it faut donc qu'on t'ait parlé de moi. 
On a dû t'en dire, hein? 

—On ne m'a rien dit du tout, 

—Alors, on te dira certainement 
an jour... 

—Je ne le croirai pas. 

Je t'én remertie d'avance... À: 
lors, je ne te fais pas peur? 

—Je n'ai peur de personne, répon- 
dit Roger. 

Mais à peine geut-il prononcé cet- 
te affirmation qu'il séntit qu'elle dé- 
passait sa pensée, It arrive parfois 


de | que, dans l'échange rapide de pro- 


pos,. on prononce des paroles que 
l'on s'étonne d'entendre sonner. Mais 


: | un ridicule amour-propre empêche 


de les rétracter. Il semble que ce se- 
rait s'humilier en reprenant sà vé- 
ritable physionomie. Et ainsi, on est 


| aise, le 


—Tu es figé? demanda Geneviève, 
nullement gênée. Installe-toi à ton 
siège est très confortable 

pour deux. ‘ 
Roger se décida à prendre ses ai- 


Est-ce. que tu fumes, demanda 


encore la jeune fille avant de mettre 


la voiture en marche, 03 

Elle sortit de son sac un élégänt 
étui et l’ouvrit. 

—Puisque tu sais que je fume au 
volant de ma voiture, tu ne seras 
done pas surpris... 

Roger prit une cigarette blonde. 
Déjà Geneviève avait pressé sur le 
déclic d'un briquet d'argent. Une 
petite flamme claire jaillit, alluma 
deux cylindres blancs, püis la jeune 
fille appuya sûr les pédales. Roger 
se laissa aller à la douceur du mo- 
ment. 

Au diable toutes ces histoires; 
Elles ne me regardént pas! se dit le 
jeune homme en songeant aux dis- 
sentiments qui séparaient son père 
et celui de sa compagne. 

Et après tout, n’était-il pas libre? 
Ne pouvait-il disposer de ses loisirs 


| comme burn lui semblait, f enter 


qui lui plaisait, agir comme il l’en- 
tendait? Mais il avait besoin de se 
le répéter pour en être bien con- 
vaincu. Il se disait qu’il n'avait au- 
cune raison d'en vouloir personnel- 
lement à Geneviève parce que son 
père en voulait à M, Savoisy. D'ail- 
leurs, de son côté, la jeune fille sem- 
blait fort peu se soucier de la riva- 
lité des deux hommes. Roger, à son 
exemple, se sentait déjà moins dis- 
posé à épouser les querelles de son 
père, 

A mesure que l’heure avançait, il 
se sentait plus hardi, plus résolu, 
D'avance, il faisait table rase des 
qu'en dira-t-on,. des eommérages 
qu'il prévoyait: vérités, erreurs, hy- 
pothèses ou calomnies qu’on ne tar- 
derait sans deute pas à ressasser au 
village, Fe ; 

Geneviève conduisait avec une ai- 
sance qui le stupéfiait. Nullement 
émue, il semblait qu'après deux ans 
d'absence, cette rencontre de son 
ancien camarade, et tout de même 
son ancien-amoureux, ne l'eût point 
troublée. Roger songeait que pour 
demeurer si calme et si maîtresse 
d'elle-même, si naturelle aussi, c’é- 
tait que le souvenir des années pas- 
sées était loin et qu'en tout -cas, elle 
avait rejeté de $on coeur ét peut- 
être de sa mémoire toute trace de 
leur amour. 

La conversation prit entre eux un 
tour de familiarité amicale et l'a- 
bandon avait mis le jeune homme 
plus à l'aise. . 

Il goûtait profondément le char- 


.. | me de cetie promenade et souhaitait 


qu'elle ne finit pas. 

Mais voici qu'après un long dé- 
tour, l'auto revenait à Saint-André 
par un autre chemin. Déjà on aper- 
cevait le village, l'église, les mai- 
sons. Roger fut soudain effaré d’é- 
tre presque arrivé et il regarda avec 
anxiété les maisons qui arrivaient, 
en grossissant de plus en plus, à la 
rencontre de l'auto. Il redouta alors 


| véritablement que Geneviève ne vou- 


lût entrer avec lui à Saint-André et 
cependant, pour rien au monde, il 
ne Jui eût demandé de n'en rien 
faire. 

Mais--hasard ou pressentiment— 
la jeune fille arrêta sa voiture à 


—Tu m'excuseras de ne pas te re- 
conduire jusque chez toi, En ta com- 
pagaié, j'avais perdu le souvenir d'u- 
ne course que je dois faire à la fer- 
me des Noues. . ; 
Elle : prétexia une commission 


À demain, grand k | 
Elle le quitta après un virage sa- 
vant et audacieux. Roger suivit des 
yeux Île petit coupé bleu qui gravis- 
sait la côte, Puis l'auto: rut en 
haut; avalée par la descente. . 

En regagnant la maison pater- 
nelle, le jeune homme tenta de met- 
tre de l’ordre dans ses pensées, Elles 
tourbillonnaient : em rond dans sa 
tête, La rencontre de Geneviève é- 
fait un événement brutal qui avait 
amené la perturbation dans une 
ranger, depuis son retour à Saint- 
Atñdré, aussi calme que possible, 

Le souvenir de la jeune fille, il 
tentait courageusement de l'effacer 
peu à peu de son esprit, Et voilà 
que soudain, elle était réapparue, 
réveillant une foule de rêves et de 
sentiments qu'il croyait endormis. 
Cette rencontre, il: ne d’attendait 
Pas: D'abord, il fuf surpris de cons- 


Vs 


tater qu'il avait été assez prévoyant |- 


et’ assez simple pour ne pas avoir 
envisagé une éventualité qui était 
cependant inévitable. 11 savait. que 
pendant -les-_ vacances de Pâques, 
Geneviève viendrait certainement 
passer les” fêtes à Saint-André, 1! 
devait bien songer que fatälement, 
un jour ou l'autre, H'finirait par la 
renéoñtrer, Et puis aussitôt, il se 
dit qu’i lavait peut-être prévu tout 
cela et qu’il souhaitait inconsciem- 
ment cette rencontre, Et puis il ne 
sut plus... 

+- Alors il se demanda s’il était heu- 
reux où mécontent d’avoir revu la 
jeune fille. 11 lui en voulut peut-être 
un peu pour être venue bouleverser 
l'existence qu'il s'était arrargée — 
car il sentait bien maintenant l'ina- 
nité des projets qu'il avait faits 
quand à son séjour à Saint-André. 
L’incident de cet après-midi ‘les à- 
vait balayés comme le vent eût fait 
de fêtus de paille, D'un autre côté, 
il ne pouvait se défendre du plaisir 
très doux.qu'il avait éprouvé à re- 
voir son ancienne amie et à passer 
deux heures près d'elle, ; 

Certes, ce n'était plus la camara- 
derie d'autrefois, Il l'avait à peine 
reconnue, physiquemient, ni surtout 
moralement. 11 constatait que l'ima- 
ge que lui en avait tracée son père 
était proche de la vérité. 

Où était-elle, la Geneviève timide 
et rougissante? J1 avait retrouvé une 
jeune fille aux allures cavalières, au 
parlé. dépouillé de tout artifice et 
qui ne s'embarrassait d'aucune con- 
fusion, ni d'aucune gêne. | 


retrouve une femme exactement äù 
point où on l’a quittée, mais il avait 
conscience d’avoir moins évolué que 
sa compagne. d'enfance. 

Roger l’évoqua encore. :Etait-elle 
moins belle? Certes non! I! la trou- 
vait très belle, plus belle, sans dou- 
te, qu'autrefois. Et combien désira- 
ble! 

Mais voilà: elle lui faisait. peur. 
Peur, à lui qui prétendait bien haut 
qu'il n'avait peur de rien... 

Le jeune homme, en arrivant à la 
maison, craignit que son père, tout 
de suite, ne s’aperçut de quelque 
chose, Il lui semblait qu'il avait dû 
conserver sur sa figure, dans les 
yeux, et malgré ses efforts de dissi- 
mulation, quelque indice qui indi- 
quât à chacun son emploi du temps 
de l'après-midi, Peut-être, effective- 
ment, M. Fontenelle eût-il constaté 
quelque changement dans les allu- 
res habituelles de son fils, mais un 
événement trop important occupait 
son esprit, absorbait ses pensées, re- 
tenait son attention sur un seul 


point. Le maire de Saint-André ren-|. 


trait à peine de la séance au cours 
de laquelle le Conseil municipal, sur 
sa proposition, avait décidé de don- 
ner sa démission collective. C'était 
un événement qui devait alimenter 
actuellement toutés les conversa- 
tions du village, üne manière de ré- 
volution, et M, Fontenelle, pour 
l'instant, évoquait par avance les 
événements qui allaient découler de 
cette démissiob. 

li était encore trop ému lui-même 
pour voir du trouble de son 
fils. Au cours du diner et toute la 
soirée, il conta au jeune homme les 
péripéties du les discussions 


au sein du Conseil, 11 lui lut le texte! supérieur à celui de tous lés autres. 


“IL se ditait ausél que jamais on ne 2 retrouvait la petite Geneviève 


rien, leur 
avez. mis bion longtemps à vous a- 
percevoir d'une chose y « de- 
puis longtemps et que je connais. 
Et poliment, mais fermement, il 
avait ronseillé aux oisifs de s’occu- 
per de leurs affaires et non de cel- 
les des autres. On n'avait pas in- 
sisté, Ù 


tretenir “le colonial” d’un sujet aus- 
si dangereux. 

Déçus, force fut aux villageois de 
laisser les choses aller leur train. 

M. Savoisy, d'ailleurs, n'ignorait 
rien non plus. Geneviève, dés le 
premier-jour, lui avait dit: 
..+-Devine, papa, avec qui j'ai pas- 
sé: mon: après-midi? = > 

Je ne.vois-pas... . : 

—Avec Roger Fontenelle! 

—Roger Fontenelle? à 

—Oui. Il est revenu d'Afrique de- 
puis huit jours. Il doit passer trois 
ou quatre mois en France ayant d'y 
retourner. 11 ést bien gentil, tu sais, 
et sa société m'est bien agréable. 
C'est même la seule personne avec 
aquelle il ne plaise réellement de 
passer mes loisirs ici, Avec lui, on a 


d’autres sujets de conversation, au| 


moins, que le sulfatage des vignes, 
‘les gelées, les phases de la lune qui 
sont, soit dit sans les offenser, les 
seuls propos qui savent tenir tes 
concitoyens, jeunes où vieux. - 
L'ancien adjudant avait bien tenté 
de froncer lés sourcils. Mais une fois 
de plus, il avait Capithlé. 4 
Si Ça t'amuse, après tout, moi 
je n’y vois pas d’inconvénient ... 
. Et il considérait Roger Fontenelle 
comte une sorte de jouet, venu bien 
à propos, pour distraire sa fille, 


x 


Depuis quelque temps, l'attitude 
de Geneviève n'était pas sans éton- 
ner Roger. Visiblement, elle chan- 
geait. , 

A des après-midis joyeuses, émail- 
lées de courses folles, de rires, ‘de 
chansons, succédaient des après- 
midis' calmes, au cours desquels la 
jeune fille se montrait mélancoli- 
que, sas raison. Elle était alors a- 
vec lui affectueuse, presque tendre. 
Elle le regardait avec des yeux 
pleins d'infisie douceur et - Roger 
‘sentait nettement, en ces moments, 
telle qu'il l'avait connue deux ans 
plus tôt. ( 2 

Ces jours-là, il l’appelait “Gene- 
viève” et la jeune fille ne le repre- 
nait pus: La veille, peut-être lui eut- 
elle rappelé sèchement que “Gene- 
viève”, Ça'fait trop paysan...” 

Elle lui patlait avec émotion de 
la Bourgogne, qu’elle connaissait 
bien maintenant et qu’elle aimait 
profondément, Elle lui contait des 
légendes, des histoires où les woui- 
vres jouaiefit lé principal rôle, -ou 
bien elle lui narrait des récits pué- 
rils et touchants, lui citait d'étranges 
superstitions, Et Geneviève, scepti- 
que et moqueuse, qui eût traité 
Saint-André de “patelin idiot” ‘en 
d'âutres ‘circonstances, _se ‘prenait 
soudain à extraire toute la délicate 
poésie et ‘tout le parfum de ces con- 
tes et de ces des. 3e 

—Sais-tu pourquoi, dit-elle à Ro- 
ger, un jour que tous deux suivaient 
dans les airs les ébats d'une hiron- 
delle, sait-u pourquoi les hirondel- 
les ont la queue fourchue? 

—Je ñe me le suis jamais deman- 
dé! répondit le jeune homme en 
riant. 

—Eh bien, c’est depuis l'époque 
où les moustiques ne parlent plus. 

—Ah, vraiment!  . 

—Qjui, Ecoute, On prétend en 
Côte-d'Or! que lorsque l'Arche de 
Noé voguait sur les flots, péndant 
le déluge, le serpent demanda au 
moustique d'aller sucer le sang de 
tous les occupants de la nef et de 
veñir Jui dire ensuite, en toute con- 
fidence, lequel était le Heur, Le 
moustique remplit sh mission et in: 
forma le serpent que, sans aucün 
doute, le sang de l’horame était bien 


|de la nuit, elle le gobe. 


ft d'intr 


D'autres fois, Geneviève se plaisait 
à enseigner à Roger.toutes sortes de 
remèdes curieux. Elle lui indiquait 
r guérir un panaris, il suf- 
roduire le doigt malade dans 
un oeuf frais et de ne lé retirer que 
lorsque la chaleur du doigt a fait 
cuir l'oeuf au dur. Elle lui apprenait 
aussi q\'il ne faut jamais coucher 
dans un lit dont le matelas contient 
des plumés de pigeon, car on risque 
de devenir poitrinaire; où bien 
si l'on embrasse un chat, on peut 
aitraper des dartres. Elle lui disait 
encore que les enfants ne devraient 
jamais marcher jambes nues, car un 
lézard pourrait grimper après et les 
tordre. Contre les maux de dents, 


ongles, de percer un trou dans un 


peuplier, d'y introduire. les rognu- 
res d'ongles et de boucher le trou 
avec une cheville de bois. Si pe 

sonne n'avait vu le malade opéref, 
celui-ci pouvait être assuré de la 
guérison. 


‘ 


Elle parlait aussi des sources: et 
des fontaines miraculeuses qui gué- 
rissent tant de maladies: celles de 
Saulieu et de il-Chatel, qui pré- 
servent de la fièvre; celle de Ma- 
gny-Saint-Médard, qui rend la santé 
aux enfants malades; cellé du bois 
des Fées à Santenay, qui guérit de 
la teigne; celle de Binges, efficace 
contre l'épilepsie; celles de Barjon, 
de Lantilly, de Beaumon-sur-Vin- 
geanne, de- Thoisy-a-Berchère,-1e 
Serrigny, de Belleneuve, ete, qui 
ont des vertus aussi miraculeuses. 

D'autres fois encore, elle contait 
une de ces légendes pleines de mys- 
tères, d’effroi et de poésie, comme 
celle de la chasse de l'amiral Cha- 
bot-Charny, le soir du Réveillon, 

C'est une légende, disait-elle, di 
l'on conte en Bourgogne, chaque 
soir, quand vient Noël …, 


“Nemrod n'avait pas de plus fidè- 
le disciple, en la province, vers 1540, 
que Philippe de Chabot, comte de 
Charny, amiral de François ler et 
gouverneur de Bourgogne. On pou- 
vait le rencontrer, presque chaque 
jour, rarcourant ses terres, près de 
Franxault, et suivi de son premier 
veneur La Villeneuve, de ses pi- 
queurs ét de ses chiens. Chaque an- 
née, d'habitude, l'amiral venait en 
son château de Franxault au mo- 
ment où les blés mûrs tombent sous 
les lames des fautilles, et regagnait 
son hôtel de Dijon à l’époque où les | 
pluies d'automne rouillent les feuil- | 
les des arbres, é | 

“Mais en cette année-là, en 1543, 
l'amiral arriva dans ses terres en 
plein mois de décembre, car on lui 
avait signalé de nombreux sangliers 
et des barides de loupse Et avissitôt, 
ce furent de grandes battues, des 
chevauchées à travers la cam 
couverte de neige, des hécator 
de gibier et de fauves. La veille de 
Noël, l’amiral partit à la chasse, En 


‘vain la comtesse -et ses filles. l'a- 


vaient-elles! supplié de rester au 
châtéau, rien n'y fit. Toute la jour, 
née, il poursuivit les loups et en fit 
grand carnage. 1} rentra le soir har- 
rassé, mais heureux. Cependant, il 
daigna accepter d'accompagner lt 
comtesse et ses filles à la messe de 
minuit .., ; 

#La fhmille seigneuriale vint 
s'agenduiller au premier rang des 
fidèles.. Au Credo, l'amiral, sou- 
dain, tressaillit. 11 lui avait semblé, 


| moment, La Villeneuve, que person- 
‘ne n'avait vu entrer à l'église, vint 
{s'agenouiller près du comte, 


“Qu'y at-il? La Villeneuve, — 
Monsieur le comte, une bande de 
loups vient de sortir du bois. — Des 
loups?.., — Oui.'lls entourént une 
ferme”, La comtesse avait surpris 
cette conversation à voix-basse et 


Jeraignit que son ami ne commit 
T'impiété de RITEAR VA 


e qui par- 
tir en chasse. Elle le pria d'attendre 
‘au moins la fin de la messe, Mais La 
Villeneuve murmMurait-à l'oreille du 
coute: “Votre cheval et vos chiens 
vous -altehdent à la porte” I n'en, 


fallut pas davantage pour que Pas. 


tmiral oubliât son devoir, I repoussa 
la comtesse et ses filles qui s'accro- 
Chaiens à lui et quilta J'église, L'as- 
sistance entendit ie départ des che- 


vaux et, de temps à autre, elle ner- 


cevait le bruit lointain d'une chasse, 


“L'office continua, À l'élévation, 
soudain, un coup de tonnerre éclata. 


ges de l'autel avec ses ailes. Peu 
après, la comtesse effrayée aperçut, 
juste à la place qu'occupait le com- 
te sur son banc, une monstrueuse a- 
raignée au bout de son fil. 

“La messe terminée, les assistants 
sortirent.. - Dehors, ils entendirent 
l'écho de cavalcades éffrénées, de 
hurlements de bêtes forcées,  d’a- 


boiements de chiens, de cris joyeux, 


Tout ce bruit dura jusqu'à l'aube, 
mais cessa soudain au chant du coq. 

“Jamais plus un ne revit l'amiral, 
Le diable, dit-on, qui avait pris l’as- 
pect de La Villeneuve, l'était venu 
chercher en pleine messe de Ré- 
veillon et l'avait--emmen 
Mais on assure que chaque année, 


roûte-de l'église-et-élelgnit he cie. 


- 


depuis près de quatre cents ans, on 
peht "äpercevoir dans les de Frans 
xault, la nuit de Noël, un chasseur 
fantômatique, vêtu de noir, qui ga- 
lope sans ‘bruit sous les arbres, Et 
l'on entend parfois, quand monte. le: 
Credo, le bruit lointain d'une chas- 


Cire: é 

Alors, pour chasser l'impression 
de mélancolie ct de mystère qui se 
dégageait de-cette légende, Geneviè- 
ve chantait la vigne et les ‘vigne- 
rons qu'elle aimait, Sa parole fai- 
sait surgir, dans le décor familier, 
les prêtres et les prêtresses de ce 
qu'élle appelait “le sacrifice du vin”. 
C'étaient les “layots” et 1es “layot- 
tes”, avec leur cape blanche, séca- 
feur en main, qui coupaient les 
grappes mûres et les faisaient tom- 
ber dans les. “vendangerots”, C’é- 
taient les porteurs qui transvasaient 
la cueillette dans les “benatons”, 
puis dans les “’ballonges” que dés ca- 


lmiontiéties — car tout se moderni- 


se, même les vendanges! — empor- 
laient-iu pressoir, 

Mais par respect de la vérité, elle 
s'inserivait en fdux contre les lé- 
gendes erronées et dungereuses qui 
veulent -qué-lès vendanges ne soient 
que prétextes à réjouissances et à 
fêtes, alors que, comme tout travail 
qui se rapporte à la terre, elles cons- 
DER un labeur écrasant et péni- 

LA à " ' ac" 

‘ Géneviève montrait comment 
l'oeuvre du vigneron esta synthèse 
vivante de cent activités isantes 
qui s'engrêénent pour une fin: celle 
de la'fabrication du bon vin naturel, 
riche des sucs qu'il à-puisés dans 
un sol prestigieux, un 801 qui a su 
lui retourner l'or du soleil capté au 
cours des étés triom 
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Servez-vous des ‘Petites 
Annonces.’ C’est un excel- 
lent médium, 
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